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SALON MORTUAIRE 


BERTÉ 


Citation de la semaine 


“4 0 0° $ 
| D r1S de radio ° «Je déteste le bingo et je n'aime pas me promener en 


motoneige.» 


Heureusement que Lucie Lambert aime le hockey! La mère de Daniel (et 
tout le village!) ne ratera pas les parties que son fils disputera à Winnipeg 
contre le Moose! Page 17. 


 Hausses de taxes en vue 
| Contribuables, préparez-vous! La province a gelé ses subventions aux écoles 
publiques pour 1997-1998, mais les divisions scolaires doivent hausser les 
taxes pour boucler leur budget. Page 5. 


} 


| 


Les assurances de Pettigrew 


La Société franco-manitobaine est sortie rassurée d'une rencontre avec le 
ministre Pierre Pettigrew: l'entente fédérale-Manitoba sur la formation profes- 
sionnelle protégera les francophones. Page 3. 


Une voix 
pour les 
pauvres 


Lynn Toupin aimerait bien 
que la pauvreté 
galopante devienne un 
thème majeur de la 
prochaine campagne 
électorale. Des emplois 
insuffisants dit-elle, 
posent des problèmes 
dont il faut parler. Page 7. 


Les 
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En s’engageant dans un projet d'émission de radio pour Envol 91, cette conseils | 

équipe de l’école Lacerte ignorait jusqu'où l'aventure allait les mener. Le | - | ; 

maître d'œuvre du projet, Denis Beaudette, ne s'attendait surtout pas à de Germain 

obtenir un prix national de la francophonie! Page 21. | 


Germain Perron siège au | 
| nouveau Conseil de | photo: Estelle Sirieix 
La Liberté offre à deux familles la chance de | l'enseignement postse- | Quatre jours pour bouquiner, rencontrer des 


voir Le Petit prince et d'aller au Brunch des condaire qui doit rééva- | auteurs, siroter un café, s'amuser sur Internet 

auteurs. sans compter le tirage de Bicolo. | luer les programmes des | ou Se faire poète. Le Salon du livre promet 

Détails pages 12, 13 et 22. | universités et collèges de | de vous en mettre plein la vue, selon son 
la province. Page 6. | président Jean Fontaine. Pages 13, 14 et 15. 
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+ Chronique de la bourse 
à 17:20 à CKSB (9:20 le samedi) 
DOMINION 


a VALEURS MOBILIÈRES 


Membre du Groupe Financier Banque Royale 


RBC 


ACTUEL 


Entente sur la formation professionnelle 


Pierre Pettigrew rassure 


les francop 


Deux mois de pressions quoti- 
diennes sur les gouvernements 
fédéral et provincial en vue de faire 
respecter les acquis des Franco- 
Manitobains face aux program- 
mes de formation professionnelle 
donneront-ils des résultats? 


La présidente de la Société fran- 
co-manitobaine (SFM), Patricia 
Courcelles, se dit en tout cas très 
encouragée. Une délégation de la 
SFM a en effet profité de la venue 
du ministre du Développement des 
ressources humaines au Manitoba 
pour le rencontrer le 8 mars, sur le 


Chaque semaine, Sylviane Lanthier et Anie Cloutier 
approfondissent les dossiers de la francophonie manitobaine 
à l'émission Parlons Actualité sur les ondes d'Envol 91. 


Tous les jeudis à 17 h 30. 


VILLE DE WINNIPEG 
SERVICE DES LOISIRS ET DES PARCS 


PROGRAMMES D'APPLICATION DE PESTICIDES 


AVIS PUBLIC 


Avis est donné par les présentes que le Service des loisirs et des parcs de la 
Ville de Winnipeg prévoit mener les programmes d'application de pesticides 


suivants en 1997 


au besoin et selon les infestations : 


Contrôle des herbes et insectes nuisibles sur les terrains et les parcs 
sous l'autorité du Service des loisirs et des parcs de la Ville de 
Winnipeg. La période d'exécution prévue s'étend du 5 mai au 31 
octobre, avec l'application des insecticides et herbicides suivants : 
Diazinon, Dursban, Estemine, Hyvar XL, Par III, Lagon 480 et 
Roundup. 


Contrôle des champignons et des maladies estivales du gazon sur les 
terrains de golf et les boulingrins de la Ville de Winnipeg. La 
période d'exécution prévue s'étend du 1€ mai au 1e novembre, avec 
l'application des fongicides suivants : Arrest 75W, Daconil 2787, 
Quintozene, Rovral and Tersan 1991. 


Contrôle des insectes et des maladies des plantes durant la 
reproduction et l'exposition des plantes ornementales dans les serres 
et conservatoires de la Ville de Winnipeg. La période d'exécution 
prévue s'étend du 1€f mai 1997 au 30 avril 1998, avec l'application 
des insecticides et fongicides suivants : Ambush, B-Nine, Benlate, 
Cycocel, Decis, Dipel, Enstar, Ficam, Kelthane, Lorsban, Manzate, 
No Damp, Pentac, Pirimor, Plant Fume, Safers Soap, Thiodan, 
Truban et Trumpet. 


Contrôle de la maladie hollandaise de l’orme dans la Ville de 
Winnipeg. La période d'exécution prévue s'étend du 1ef juin au 30 
septembre, avec l'application des fongicides suivants : Arbotect 20-S 
et Eertavas. 


Contrôle des parasites et des maladies des plantes dans les massifs 
de fleurs et les jardins d'agrément de la Ville de Winnipeg. La 
période d'exécution prévue s'étend du 1€ mai au 30 septembre, avec 
l'application des pesticides suivants : Atox, Captan Funginex, Slug 
Destroyer. 


Contrôle des rongeurs dans les parcs sous l'autorité de la Ville de 
Winnipeg. La période d'exécution prévue s'étend du 197 mai 1997 au 
30 avril 1998, avec l'application des rodenticides suivants : Rodent 
Bait ZP, Rodent Doom, Quintox, Sanex Woodchuk Bombs, Warfarin 
et Ditrac. 


Les pesticides utilisés et les procédés d'application seront conformes aux 
recommandations d'utilisation indiquées sur les étiquettes d'emballage 
approuvées par le gouvernement fédéral et aux recommandations du 
ministère de l'Agriculture du Manitoba. 


Adresser toute soumission relativement à l’une ou l’autre des dispositions 
ci-dessus par écrit dans les 15 jours à : Environnement et santé et hygiène 
du travail Manitoba, Bureau 160, 123, rue Main, Winnipeg (Manitoba) 
R3C 1A5. 


Le commissaire de la sûreté, des parcs et de la culture 


Pierre Pettigrew: nous serons 
vigilants. 


site du congrès libéral. 


«Notre déjeuner avec Pierre 
Pettigrew s'est excessivement bien 
déroulé, lance Patricia Courcelles. On 
s'est entendu pour parler clairement 
et mettre cartes sur tables. Ç'a donc 
été une discussion très franche.» 


Rappelons que la SFM s'était 
rendue à Ottawa en janvier pour 
sensibiliser le personnel politique de 
plusieurs ministères aux enjeux de 
cette question. La dévolution des 
pouvoirs du fédéral vers les provin- 
ces en matière de formation profes- 
sionnelle soulève en effet des dou- 
tes face à la livraison par les provin- 
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Patricia Courcelles: une rencontre 
franche. 


ces des services en français, qui 
sont de juridiction fédérale. Les 
ententes signées avec les autres 
provinces ne fournissent pas une 
protection suffisante, estime la SFM, 
qui craint en plus pour le 1,7 million 
$ dépensé dans la communauté 
sous la forme de programmes. 


Très «réceptif et très ouvert», le 
ministre, explique Patricia Courcelles, 
s'est engagé «à ce que nos acquis 
soient protégés dans l'entente avec 
le Manitoba, soit par un clause dans 
le texte, soit par une lettre qui accom- 
pagne l'entente.» 


Les deux éléments clés aux 


Congrès du parti libéral du Manitoba 


Les Libéraux se préparent 
pour la prochaine... 


Il y avait des odeurs d'élec- 
tions dans l’air au congrès du 
parti libéral du Manitoba, tenu à 
Brandon du 7 au 9 mars. L’aile 
manitobaine a laissé la place au 
grand frère fédéral, alors que les 
12 députés libéraux au fédéral 
ont pu profiter de la fin de semai- 
ne pour vanter les mérites du 
gouvernement de Jean Chrétien. 
Le Premier ministre était 
d’ailleurs sur place le vendredi 
soir pour ouvrir le congrès et 
fouetter l’ardeur des membres. 


Le ministre des Affaires étran- 
gères, Lloyd Axworty, a profité de 
son allocution pour maintenir que 
son gouvernement a respecté plu- 
sieurs de ses promesses. «Nous 
avons assaini les finances publi- 
ques et surtout nous avons créé de 
nombreux emplois, a-t-il rappelé. 
Nous avons respecté nos engage- 
ments du livre rouge.» 


De son côté, le ministre du 
Développement des ressources 
humaines, Pierre Pettigrew, a fait 
un discours sur l'unité nationale. 
«Avant de renforcer l'union écono- 


——  LAL 
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À 18 ans, Jeff Leclerc de Saint- 
Adolphe, qui étudie en éducation à 
l'Université du Manitoba, est devenu 
vice-président des jeunes libéraux 
lors d'un vote qui a eu lieu le 8 mars. 


done JE 829 us 


hone 


Archives La Liberté 


yeux de la SFM, soit les services 
en français et les programmes pour 
les francophones, ne sembleraient 
pas en danger. «C'est en tout cas 
ce que j'ai compris, indique la pré- 
sidente de la SFM, et Pierre 
Pettigrew s'est engagé clairement 
devant toutes les personnes qui 
étaient à la table», soit la déléga- 
tion de la SFM, les députés Neil 
Gaudry et Ronald Duhamel, et le 
personnel du ministre. 


En entrevue après cette rencon- 
tre, Pierre Pettigrew a déclaré à La 
Liberté: «Nous continuerons d'offrir 
des services en français quand le 
nombre le justifie. Et nous donnons 
toute notre confiance à la ministre 
Linda Mcintosh pour que ce soit 
fait. La SFM nous a fait part de ses 
inquiétudes et de ses revendica- 
tions. Je les ai écoutés et dans les 
prochaines semaines, on tentera 
de s'entendre.» 


Pierre Pettigrew avait rencontré 
Linda Mcintosh la veille; «Nous tra- 
vaillerons ensemble pour respecter 
les droits des francophones, dit-il. 
Nous serons vigilants dans ce dos- 
sier.» 


Selon les observateurs, la 
signature de l'entente fédérale-pro- 
vinciale serait imminente. «On 
n'est sûr de rien tant qu'on n’a pas 
vu le texte», explique Patricia 
Courcelles. Mais la SFM, dit-elle, 
est rassurée par les engagements 
de Pierre Pettigrew. «Il nous a dit 
qu'on pouvait l'appeler si plus tard, 
on avait des problèmes.» 


Sylviane LANTHIER 
Marc-Eric BOUCHARD 


mique entre les provinces, on doit 
solidifier l'union sociale entre les 
Canadiens d'un océan à l’autre», 
a-t-il déclaré. 


«Quand il y a des préparatifs en 
vue d'une campagne électorale au 
fédéral, c'est dans nos habitudes 
de laisser toute la place aux dépu- 
tés fédéraux, souligne le président 
sortant du Parti libéral du Manitoba, 
Jean-Paul Boily. Nous donnons la 
chance aux députés d'expliquer les 
décisions de leur gouvernement.» 


Selon la chef du parti, Ginny 
Hasselfield, les libéraux doivent 
maintenant déployer des efforts 
pour recruter des membres et 
mieux communiquer avec les élec- 
teurs. 


Enfin, les libéraux ont renouve- 
lé leur exécutif, Nommée présiden- 
te pour une période de deux ans, 
Vella Vermeullen succède à Jean- 
Paul Boily. Scott Gray, Areen 
Burgoyne et Elsa Stark complètent 
le bureau de direction du parti libé- 
ral. 


Marc-Éric BOUCHARD 
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“1: hein ts , 


EDITORIAL 


Étancher sa soif 


eux librairies, quelques bibliothèques, quelques 
D centres CREE font beaucoup, à longueur d'année, 

pour que les francophones puissent avoir un accès 
facile à des livres en français. 


Nos librairies francophones n’ont pas la clientèle suffisante 
pour se permettre un grand inventaire. Aussi, quand on est pris 
d’une envie frénétique de bouquiner dans des allées débordant 
de livres neufs, c’est seulement du côté des boutiques 
anglophones qu’on peut se tourner. 


Sauf pendant le Salon du livre. Pendant quelques jours, des 
milliers de bouquins sont au rendez-vous pour nous permettre 
d’étancher notre soif de lecture. En milieu minoritaire, cet 
événement, trop rare, fait l’effet d’un verre d’eau dans le 
désert. Les amateurs n’ont pas besoin de se laisser convaincre 
longtemps pour y aller. Mais il n’y a pas que les mordus de 
lecture, les rats de bibliothèque ou les intellectuels de tous 
genres qui y trouvent leur compte. Des livres, le Salon en 
propose de toutes les sortes, pour tous les goûts, et pour toutes 
les bourses. 


Et contrairement à des événements gigantesques comme le 
Salon du livre de Montréal, qui présente tant de choses à la 
fois qu’on ne sait plus où donner de l’œil, le Salon d'ici est 
plus convivial, plus simple, plus sympathique, et plus 
communautaire. On s’y sent chez soi. 

Le plaisir de lire, une fois qu’on l’a découvert, est comme 
une épice essentielle pour relever la saveur parfois un peu fade 
de la vie quotidienne. Lire, c’est samuser, s'émouvoir, 
s'’émerveiller, s'enrichir, découvrir, traverser le tempet 
l’espace, écouter les riches voix de tous ces auteurs de toutes 
les époques et de toutes les langues, qui ont eu chaque fois 
une histoire unique à raconter. 


Parmi tous les événements culturels qu’organisent des 
groupes de francophones, le Salon du livre est un des plus 
précieux. Parce que rien, mieux qu'un livre, ne peut nous 
rattacher à l’ensemble de la culture française à laquelle nous 
appartenons. Devant un livre, personne n’est minoritaire. 


Sylviane LANTHIER 
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ÉCOLE DE TRADUCTION 


SCÉANCE D'EXAMEN 
s'adressant aux candidats et aux candidates 
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pour l’intersession 1997 
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Heure : 13 h— 17 h examen d'admission 
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d'autres villes canadiennes sur demande. 
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LA LIBERTÉ, la semaine du 14 au 20 mars 1997 


ACTUEL 


LA FASCINATION, 
DU CONTEMPORAIN 
POUR SA ; 
HAUTE TECHNOLOGIE 
U'MENNERA TI 

UN BON JOUR A 

UN ÉFFOUEREMENT 
SEMBLAGLE À LA 


TOUR DE BÉBELLE ? 


Un petit mot du Festival 


Madame la rédactrice, 


Après plusieurs mois de préparations 
et d'attente, la 28e édition du Festival du 
Voyageur n'est qu'un doux souvenir. 
Encore une fois cette année, ce fut un 
succès au point de vue de la programma- 
tion locale et nationale et de l'impact éco- 
nomique sur la communauté et la ville. 


Et il n'y a certainement pas manqué de 
choses à visiter! Des milliers de gens on 
pu jouir des spectacles, des sculptures, 
des activités hivernales et surtout de la 
joie de vivre qui régnait partout au Festival. 


Les organisateurs du Festival reconnais- 
sent que le succès du Festival dépend en 
grande partie de la participation et la colla- 
boration de la communauté et des médias 
pour faire en sorte qu'il continue à grandir. 
L'importance du Festival fait que Saint- 
Boniface demeure un quartier unique où 
on peut célébrer la culture et l'histoire 
franco-manitobaine. 


J'aimerais vous remercier sincère- 
ment, les membres des médias, pour 
votre support et couverture médiatique 
continue. Ceci assure que l'esprit du 
Festival soit répandu à travers la ville 


année après année et donne une crédibili- 
té au Festival du Voyageur comme fête 
d'une envergure importante 


Encore une fois, merci de votre appui. 
J'espère que nous pourrons continuer à 
promouvoir notre belle fête hivernale pour 
plusieurs années à venir. 


Je vous prie d'accepter mes saluta- 
tions les plus distinguées. 


Nicole M. Belisle 

Agente de communication 
Festival du Voyageur 

Le 4 mars 1997 


Le Cercle Molière-un choix de société 


Madame la rédactrice, 


Permettez-moi d'abord de vous dire 
que je tiens à La Liberté. Votre journal a 
trouvé sa petite place dans mes habitudes 
de vie. Il ne cesse de me confirmer les 
liens émotifs qui perdurent, même après 
20 ans d'absence, et qui me rattachent 
toujours aux Franco-Manitobains de ma 
jeunesse. 


La lecture de l'article de presse Le 
Cercle Molière quitte la salle Pauline- 
Boutal m'a tellement bouleversée que je 
ne puis que rester muette. Une vague de 
protestation s'élève en moi et me pousse 
à écrire ce qui suit: 

La survie de la francophonie au 
Manitoba est intimement liée à la survie 
du Cercle Molière. Car, il ne faut jamais 
oublier, le Cercle Molière n'est pas seule- 
ment une troupe de théâtre qui amuse et 
distrait agréablement le public franco- 
manitobain; le Cercle est aussi une école 
qui éduque et forme. 


Cette école a été la mienne de 1965 à 
1978. Des années extraordinaires dans la 
formation d'une jeune tête. Si je fais 
aujourd'hui le métier qui me passionne, 
celui d'écrivain, c'est surtout grâce à cette 


_ Le CCFM s'explique 


Madame la rédactrice, 


Pour faire suite à des appels reçus en 
réaction à la décision du Cercle Molière de 
ne plus produire de spectacles à la salle 
Pauline-Boutal, le Centre culturel franco- 
manitobain aimerait faire quelques mises 
au point. 


Tout d'abord, il est très important de 
savoir que le Centre culturel franco-mani- 
tobain trouve très malheureux que le 
Cercle Molière quitte la salle Pauline- 
Boutal. Lors de rencontres entre les repré- 
sentants du Cercle Molière et du CCFM, le 
CCFM a ouvert la porte à toutes les options 
possibles pour que le Cercle Molière 
demeure au CCFM. Cependant, aucune de 


difficile école et aux exigences de ses 
«instructeurs». 


Si le Centre culturel de Saint-Boniface 
a Vu le jour, rappelez-vous, c'était pour 
loger les groupes culturels de l'époque 
(CM, 100 Noms, Intrépides…) et si on y a 
construit une salle de spectacle, c'était 
surtout pour donner un théâtre au CM, 
d'où le nom de Mme Pauline Boutal. Que 
le Centre culturel, pour des raisons dites 
monétaires, ouvre ses portes aux grou- 
pes, autres que d'expression française, 
autres que d'expression culturelle, va à 
l'encontre de son rôle premier. Qu'il laisse 
partir, pour des raisons qui frisent drôle- 
ment les chicanes de clochers!, celui qui 
aura été une de ses raisons d'être, me 
semble non seulement ridicule, mais triste 
car, en le poussant hors de ses murs, le 
Centre culturel franco-manitobain se fait 
hara-kiri. Pour sauver les meubles, il lais- 
se brûler la maison! 


Des signes dangereux qui, vu de l'exté- 
rieur, laissent perplexe: 


+ un théâtre de qualité, ayant acquis diffi- 
cilement une renommée internationale, 
qui accepte de devenir un café-théâtre 
pour accommoder une clientèle qui 


ces options ne semblait viable pour le 
Cercle Molière vu sa situation financière. || 
est aussi important de noter que le CCFM 
examine toujours des options pour que le 
Cercle Molière revienne faire des 
changements structuraux à la salle 
Pauline-Boutal pour mieux répondre aux 
besoins de productions théâtrales. 


Pour ce qui est des coûts de produc- 
tion auxquels fait allusion le Cercle 
Molière, il est important de noter que ces 
coûts sont reliés aux choix que fait le 
Cercle Molière. Les seuls frais payés au 
CCFM sont les coûts de location de salles 
et les services techniques et il est impor- 
tant de noter que le Cercle Molière bénéfi- 


aime boire une bière ou du vin tout en 
regardant une pièce de théâtre! 


+ de moins en mois d'argent pour les 
affaires culturelles: un choix des gou- 
vernements qui représentent notre 
société? 

+ des graines que l'on subdivise à l'infini 
entre divers groupes: pour mieux con- 
trôler? pour mieux survivre? ou pour 
mourir plus vite? 


En cette fin de siècle, en ces temps si 
incertains, nous sommes tous obligés à 
nous remettre en question. Qu'est-ce qui 
est important pour nous, pour nos 
enfants, pour notre avenir? 


Une fois qu'on aura le courage de 
répondre, collectivement, à cette question, 
on pourra enfin se donner les moyens 
pour réussir. 


Entre-temps, on accepte de diluer 
nos éléments les plus forts, ceux qui sont 
notre fondation et l'expression de notre 
âme... puis, soudain, c'est l'hémorragie et 
il est trop tard! 

Marjolaine Saint-Pierre 
Saint-Laurent (Québec) 
Le 5 mars 1997 


ciait de taux très préférentiels pour ceux- 
ci en tant que groupe résidant. Même si le 
CCFM avait illiminé complètement ces 
coûts, la décision du Cercle Molière aurait 
été la même. 


Le CCFM espère donc que le Cercle 
Molière reviendra faire des productions à 
la salle Pauline-Boutal dans un avenir rap- 
proché. 


Le président du 

Centre culture franco-manitobain 
Henri Bouvier 

Le 10 mars 1997 


Budgets des divisions scolaires 


ACTUEL 


Hausses de taxes en vue 


Près de 400 000 $, voilà le 
total des coupures proposées 
par le comité des finances de la 
Division scolaire franco-manito- 
baine (DSFM), réuni le 10 mars 
pour étudier la deuxième ébau- 
che du budget, indique le secré- 
taire-trésorier, André Chaput. 


«Si nos prévisions budgétaires 
se réalisent, ajoute-t-il, le manque 
à gagner pour l’année 1997-1998 
serait de 475 000 $. On demande- 
rait alors au ministère de 
l'Education d'éponger ce déficit 
avec l'argent de l'entente spéciale 
Canada-Manitoba prévu pour 
1998-1999.» 


Parmi les coupures proposées, 
on retrouve: 


# Une réduction de 82 000 $ 
du budget de contingence des pro- 
fesseurs équivalent à 1,7 poste. 
«La contingence, explique André 
Chaput, est une allocation qui per- 
mettrait à la DSFM d'embaucher 


des professeurs additionnels à 
l'automne si le nombre d'inscrip- 
tions devait augmenter dans une 
école donnée.» 


&< Une réduction du budget de 
contingence de la phase d'accueil 
équivalent à 2,2 postes, soit une 
économie de 101 000 $. 


à Une économie de 50 000 $ 
dans le budget d'achat de matériel et 
de services pour l'enseignement à 
distance, les projets technologiques 
et les modules d'apprentissage. 


# Une coupure de 28 000 $ 
dans le budget accordé à l’ensei- 
gnement exceptionnel, soit l'équi- 
valent de 0,25 poste de clinicien et 
d’un jour de formation payé pour 
les auxiliaires. 


% Une réduction de 59 000 $ 
dans l'achat de matériel pour les 
élèves à risques. Ces deux derniè- 
res propositions reflètent la baisse 
des octrois de la province accor- 


L'ambassadeur du Canada à Paris 


Jacques Roy au 
Club La Vérendrye 


Le nouvel ambassadeur du 
Canada en France, Jacques Roy 
sera l'invité d’un dîner-causerie 
qui aura lieu le 18 mars au Club 
La Vérendrye de Saint-Boniface. 


Diplomate expérimenté et inté- 
ressé par le potentiel économique 


du Manitoba sur le marché euro- 
péen, Jacques Roy cherche à ren- 
contrer des personnes d'affaires et 
des organismes francophones. 


Renseignements: Chantal 
Normandeau au 233-8997. 


M.-É. B. 


Soirée portes ouvertes au Centre Alpha 


Des trucs pour étirer 


un budget serré 


Pas facile de boucler les fins 
de mois? Vous aimeriez connaître 
des trucs vous permettant d'étirer 
votre budget et de mieux le gérer? 


Le Centre Alpha de Saint- 
Boniface (674 rue Langevin) orga- 
nise une soirée portes ouvertes 
sur ce thème le lundi 24 mars. 


-d 


e 
, 


d°: 


Ceux et celles qui veulent dis- 
cuter et échanger avec d’autres, 
organiser leurs finances, savoir où 
faire leurs achats à bon marché et 
quand les faire sont invités à parti- 
ciper. La soirée commence à 19h 
et se terminera vers 21 h. 


S. L. 


| dée aux programmes pour enfants 
| en difficulté d'apprentissage, préci- 
| se André Chaput. 
La deuxième ébauche du bud- 
| get de la DSFM, acheminée aux 
| différents comités, doit revenir aux 
commissaires le 24 mars et le bud- 
| get final sera adopté le 26. 


Et les taxes scolaires? 


La DSFM ne saura que le 15 
| mars qu’elles sont les sommes 
| exactes qui lui seront versées par 

les divisions scolaires cédantes. 
| Cependant, les taxes scolaires 
sont à la hausse dans la plupart 
des divisions. 


Le taux de millième pour la 
Division scolaire de Saint-Boniface 
a été augmenté à 18,28 pour 1997- 
1998. Il se situait à 17,14 en 1996- 
1997, soit le second plus bas taux 
parmi les divisions scolaires urbai- 


Radio 


Canadi>n 


Léttnanen cernes s 
CLEO ONLEEE ETS 


| André Chaput: la deuxième ébauche du budget de la DSFM, ache- 
| minée aux différents comités, doit revenir aux commissaires le 24 
mars et l’ébauche finale sera adoptée le 26. 


@ÿ Radio-Canada 


nes. Cette hausse représente une 
augmentation de 4,5 % des taxe 
scolaires. Le propriétaire d'une 
maison d'une valeur moyenne de 
91 000 $ devra donc débourser 47 
$ de plus, portant le total des taxes 
scolaires à 1 072 $. 


De son côté, la Division scolaire 
Saint-Vital fait face à un manque à 
gagner projeté de 1 134 963 $ pour 
1997-1998. Pour compenser, la 
Division entend augmenter les 
taxes scolaires de 2,8 %. «il n'y 
aura pas de coupures substantiel- 
les au niveau des élèves», indique 
la secrétaire-trésorière Linda 
Young. Le budget de 1997-1998 
maintient aussi les emplois au 
bureau divisionnaire. Les budgets 
accordés aux écoles seront égale- 
ment maintenus, se pliant ainsi à la 
demande des parents. 


La Division scolaire Rivière- 
Rouge augmente de 5 % ses taxes 


foros ner 


Lo y 


Dans le cadre de la Semaine nationale de la francophonie, 
obienez gratuitement”, auprès de votre marchand HMV, un DC 
compilant les chansons retenues. De plus, syntonisez la Radio de 
Radio-Canada et votez pour votre chanson préférée en composant 
le 1-800-359-0680. 


* À l'achat d'un disque d'un artisis canadion-français, et ce, jusqu'à l'épuisement des siscis. 
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scolaires pour l'année 1997-1998. 
Cette augmentation rapportera un 
maigre 49 000 $ à la Division, indi- 
que son directeur général Ronald 
Perron. «Le reste, soit près de 35 
000 $, ira à la DSFM», ajoute-t-il. 
La Division devra aussi couper un 
poste d'enseignant à l'Institut collé- 
gial Saint-Pierre. Cette décision est 
due à une baisse du nombre d'ins- 
criptions à l'école. 


«Nous avons réduit au mini- 
mum le personnel du bureau divi- 
sionnaire, nous avons aussi coupé 
dans notre budget d'entretien et 
nous devrons fermer l'école H. L. 
Softley, avoue la présidente de la 
Division scolaire Norwood, Brenda 
Leslie. Nous ne savons plus où 
couper sans affecter les élèves!» 
La Division scolaire Norwood pré- 
voit augmenter ses taxes scolaires 
de 8 %. Cette augmentation signi- 
fie que le propriétaire d'une maison 
de valeur moyenne située sur le 
territoire de Norwood devra 
débourser 69 $ de plus en taxes 
scolaires en 1997-1998. 


Même scénario du côté de la 
Division Seine où le propriétaire 
d'une maison d'une valeur moyen- 
ne de 100 000 $ devra débourser 
65 $ de plus en taxes scolaires l'an 
prochain, indique la secrétaire-tré- 
sorière, Shirley Rathwell. En effet, 
le taux de millième dans la Seine 
vient d'être augmenté de 1,4476 
soit une hausse des taxes scolai- 
res de 9,31 %. 


Par ailleurs, le programme 
d'immersion de l’école de Richer 
sera bel et bien aboli l'an prochain, 
confirme le directeur général de la 
Seine, Roy Seidler. «Cette année, 
nous n'avons eu que 43 inscriptions 
au programme d'immersion pour 
les élèves de la première à la huitiè- 
me année, indique-t-il. Nous n'avons 
d'autre choix que de couper ce pro- 
gramme. Les parents peuvent soit 
envoyer leurs enfants à l'école 
d'immersion de Sainte-Anne, qui 
n'est qu'à 7 ou 8 milles d'ici, soit ins- 
crire leurs enfants au programme 
anglais de Richer. Trente élèves ont 
déjà opté pour la première solution. 
Ils seront très bien désservis à 
Sainte-Anne qui possède un vérita- 
ble centre d'immersion de 196 élè- 
ves», estime-t-il. 


Anie CLOUTIER 
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Germain Perron au Conseil de l'enseignement postsecondaire 


ACTUEL 


Pour mieux préparer les jeunes 


«Les universités n'existent pas 
pour répondre aux besoin des 
professeurs, mais à ceux des étu- 
diants», estime Germain Perron, 
qui vient d’être nommé par le 
ministère de l'Education pour sié- 
ger au nouveau Conseil de 
l'enseignement postsecondaire. 


La ministre de l'Éducation, Linda 
Mcintosh, a rendu publique le 5 
mars la composition de ce Conseil. 
Dès le lendemain de l'annonce, le 
Conseil était critiqué par l'Opposition 
pour représenter davantage le point 
de vue des gens d'affaires que ceux 
du monde de l'éducation. Une criti- 
que que Germain Perron ne par- 
tage pas: «Ma réponse à ça est très 
simple, dit-il. Les gens d'affaires ne 
travaillent pas dans une tour d'ivoire, 
mais avec du personnel, des four- 
nisseurs, des clients.» Ce sont, dit-il, 
des gens qui font partie intégrante 
de leur communauté et d’ailleurs, 
souligne-t-il, «les gens choisis pour 
siéger à ce Conseil sont tous recon- 
nus pour avoir démontré un sens 
communautaire pas ordinaire. 


«J'ai discuté avec le président du 
Conseil, Richard Dawson, qui m'a 
assuré que les personnes et les 
groupes qui s'intéressent aux défis 
de l'enseignement postsecondaire 
auront tous la chance de discuter 
avec le Conseil. Et je pense qu'il 
était très sage de ne pas nommer à 
ce Conseil des gens qui auraient 
été là pour protéger leurs intérêts. » 


Servant d'intermédiaire entre le 
Ministère et les conseils d'adminis- 
tration des universités et des collè- 
ges communautaires, le nouvel 


Germain Perron: les universités 
doivent répondre aux besoins 
des étudiants. 


organisme aura pour tâche d'étu- 
dier les mandats de chaque institu- 
tion, notamment pour éviter les 
dédoublements et les chevauche- 
ments dans l'offre des programmes. 


«Jusqu'à date, indique Germain 
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Perron, on n'a pas eu de véhicule 
pour examiner l'efficacité des pro- 
grammes et voir comment on peut 
diminuer les dédoublements tout 
en permettant aux étudiants de 
mieux se préparer en vue du mar- 
ché du travail.» Le monde du tra- 
vail, précise-t-il, ressent ce besoin 
de collaborer avec les institutions 
d'enseignement pour que la forma- 
tion des jeunes corresponde aux 
besoins réels du monde du travail. 


«AU plan des technologies seu- 
lement, il devient très important de 
bien préparer les étudiants, avance 
Germain Perron. Et on sait que les 
universités n'ont pas toujours été à 
l'avant-garde dans ce domaine!» 


Seul représentant francophone 
au Conseil, l'ancien président de la 
Chambre de commerce francopho- 
ne de Saint-Boniface estime que le 
Collège universitaire de Saint- 
Boniface (CUSB) demeure bien 
placé pour faire face aux défis de 
l'avenir. «De plus en plus, les gens 
d'affaires reconnaissent l'importan- 
ce du fait français dans un contexte 
de globalisation des machés. Et 
comme le CUSB se dirige vers 
l'offre de programmes en espagnol 
aussi, c'est encore plus intéres- 
sant. Je ne pense pas avoir de pro- 
blèmes à convaincre mes collè- 
gues des atouts du CUSB.» 


De son côté, le recteur Paul Ruest 
rappelle que son institution avait 
insisté auprès de la ministre pour 
qu'au moins un francophone soit 
nommé au conseil. Satisfait que ce 
soit chose faite, Paul Ruest explique 
cependant que la mise sur pied de 


ce nouvel organisme signifie pour le 
CUSB qu'il faudra éduquer ses nou- 
veaux membres et leur faire com- 
prendre dans quelle situation particu- 
lière se trouve le Collège. «Eviter les 
dédoublements me semble un objec- 
tif logique, indique le recteur. J'espè- 
re que les membres du Conseil se 
rendront compte rapidement qu'il n'y 
a pas de dédoublement dans notre 
cas, pas plus face aux autres qu'à 
l'interne et qu'on souffre plutôt d'un 
sous-financement!» 


L'arrivée du nouveau conseil 
signifie aussi que les anciens 
Secrétariat aux affaires collégiales 
et Commission de subventions aux 


universités seront fusionnés pour 
devenir l'organe administratif du 
Conseil. «À ma connaissance, indi- 
que Germain Perron, c'est la pre- 
mière fois que dans une province 
canadienne, un seul organisme 
s'occupera des deux niveaux 
d'enseignement. Les autres nous 
regardent donc avec intérêt. Et 
même si ce n’est pas nous qui 
irons dire aux universités quoi faire 
et quoi enseigner, il faut que les 
institutions se rendent compte 
qu'elles sont redevables aux contri- 
buables et qu'elles sont là pour le 
bien-être des étudiants. » 


Sylviane LANTHIER 


Le recteur s’impatiente 


À la veille du dépôt du budget provincial le 14 mars, le recteur du 
Collège universitaire de Saint-Boniface (CUSB) ne cache pas son 
impatience. Après avoir réalisé un plan d'affaires soumis à tous les 
intervenants des niveaux fédéral et provincial pour assurer le 
financement du Collège, Paul Ruest attend toujours les résultats 
des négociations entre les deux niveaux de gouvernement. 


Il y a déjà un an que la Province s'est engagée à régler ce 
problème, constate-t-il. Rappelons que l'an dernier, le dépôt du budget 
provincial prévoyait pour le CUSB des compressions qui ont failli le 
plonger dans une crise financière et entraîner la fermeture de son 


Ecole technique et professionnelle. 


Des négociations fédérale-provinciale avaient par la suite permis de 
rétablir le financement du Collège, et les gouvernements s'étaient alors 
engagés à trouver une solution à long terme pour le CUSB. 

«Ce qu'on sait en ce moment, c'est que les négociations n'ont pas abouti 
à des résultats, indique Paul Ruest, et que le budget réservé aux universités 
sera annoncé d'ici la fin de mars. On commence à être impatients.» 

Le Collège, indique-t-il, aimerait que son financement soit amélioré 
«surtout dans le contexte d'un nouveau conseil de l'enseignement 
postsecondaire» chargé d'analyser le financement et les programmes 


des collèges et universités. 


1973 


René Kolly (skip) 
Réal Faucher 
Charlie Robert 


Gerry Lesage 
1974 


Roger Pantel 
Angèle Pantel 
André Dacquay 
Marie Dacquay 


1975 

Roger Pantel 
Angèle Pantel 
André Dacquay 
Marie Dacquay 


Wayne Deschouwer 


Les nouvelles de la Société franco-manitobaine 


La Société franco-manitobaine organise le Bonspiel annuel de la 
francophonie depuis 1973. L'occasion donne aux francophones la 
chance de s'amuser, de compétitionner et de se divertir en français 
tout en pratiquant un des plus grands sports hivernal du Canada : le 
Curling! Dans cette édition du SFM-info, la SFM voudrait rendre hommage 
aux équipes gagnantes et aux communautés qui ont rendu notre Bonspiel 
populaire! Nous remercions tous ceux et celles qui se sont joins à nous sur 
la glace et tous les commanditaires qui ont toujours appuyé l'événement ! 


en français! 


1976 1979 1982 

Roger Pantel Roger Sala Joe Fouasse 

Angèle Pantel Régis Sala Richard Touchette 
André Dacquay René Comte Claude Vigier 

Marie Dacquay Lillianne Kolly Nicole Fouasse 
1977 1980 1983 

René Comte André Dacquay M. Gautron 

Colette Comte Paul Bazin D. Palichuk 

Pierre Marcon Marie Dacquay Gloria De Spiegelaere 
Yvonne Marcon Aline Bazin Peter De Spiegelaere 
1978 1981 1984 

Roger Fouasse Roger Sala René Kolly 

Gilles Bazin Laury Brisson Guy Kolly 

Roland Berard Lorraine Hill Loree Kolly 

Alice Comte Reynald Dacquay Lilianne Kolly 
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14 mars 1997 : 1985 1988 1991 1994 
René Kolly Réal Curé Guy Lévesque Édouard Giasson 
Guy Kolly Linda Gosselin Diane Nault Curt Lather 
Dave Ménard Norbert Gagné Louis Bernardin Jeannine Chester 
Diana Grégoire Gérard Curé Maria Chaput Marie-France Giasson 
1986 1989 1992 1995 
Ed Giasson Réal Curé René Kolly Louis Boille 
Curt Lather Claudette Closson Victor Chapellaz Georgette Boille 
Tim Gale Norbert Gagné Rose-Marie Fouasse Omer Fontaine 
Marie-France Giasson Simone Lacasse Viviane Jamault Nicole Fillion 
1987 1990 1993 1996 
Bernard Wenden Eugène Ritchot Richard Daneault Pierre Mao 
Mark Proulx Omer Fontaine Yvan Bruneau Marguerite Wendon 
Louis Wenden Béatrice Ritchot Céleste Phaneuf Bernard Bohémier 
Marguerite Wenden Simone Neveux Michelle Mulko Michelle Seidler 


L'éoIrion 1997 Du BONSPIEL DE LA FRANCOPHONIE AURA LIEU LES 12 ET 13 AVRIL 
À NOTRE-DAME-DE-LOURDES. APPELEZ-NOUS! 


25 ans de compétition amicale 


Voici les gagnants et gagnantes de 1ère épreuve qui ont remporté les lauriers du Bonspiel de 
la francophonie depuis 1973! Est-ce que votre nom y paraît? 


000000000000 
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Communautés qui ont accueilli 
le Bonspiel annuel de la francophonie pendant 25 ans! 


1973-1984 
Notre-Dame-de-Lourdes 
1985 Saint-Pierre-Jolys 
1986 Lorette 
1987 Sainte-Anne 
1988 Saint-Pierre-Jolys 


1989 Saint-Jean-Baptiste 
1990 Lorette 
1991 Saint-Pierre-Jolys 
1992 Saint-Claude 
1993 Saint-Jean-Baptiste 
1994 Saint-Boniface 


1995 Sainte-Anne 
1996 Lorette 
1997 
Notre-Dame-de-Lourdes 


Merci à toutes ces communautés et à tous les bénévoles 
qui ont appuyé le Bonspiel de la francophonie! 


Nouvelles du Réseau 
communautaire 


Le Réseau communautaire est fier 
d'annoncer que la Cabane à sucre du 
Musée de Saint-Pierre-Jolys recevra un 


RAPPEL RAPPEL RAPPEL 


N'oubliez pas de regarder l'édition 
spéciale du Point le 16 mars prochain 
à 22 h 10 à la télévision française de la 
Société Radio-Canada. Au début du 
mois de mars, une équipe du Point 
s'était rendue au Manitoba pour faire 
des reportages sur la communauté 
franco-manitobaine, la communauté 
métisse et d'autres aspects de la vie 
au Manitoba. 


appui financier de 4 800 $ de la fondation 
Thomas Sill pour la construction de la 
fondation de la nouvelle cabane. Le 
Réseau communautaire a appuyé le 
comité de la Cabane à sucre dans la 
préparation de la demande d'appui. 


Si vous avez des commentaires au sujet du SFM-info, 

vous pouvez nous contacter à la Société franco-manitobaine, 
383, boulevard Provencher, 

Pièce 212, Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G9 


Tél.: 233-4915 1-800-665-4443 (sans frais) 
Adresse Internet: sfm@franco-manitobain.org 


En vue des élections fédérales 


ACTUEL 


La parole aux pauvres? 


Les enfants pauvres du 
Canada sortiront-ils gagnants 
de la campagne électorale fédé- 
rale qui pourrait être déclenchée 
ce printemps ou l'automne pro- 
chain au plus tard? 


C'est en tout cas ce qu’espère 
Lynn Toupin. La directrice générale 
de l'Organisation nationale anti- 
pauvreté (ONAP) veut que la pau- 
vreté des enfants soit un des thè- 
mes majeurs de la campagne élec- 
torale, parce que, affirme-t-elle, 1,4 
million d'enfants pauvres au 
Canada posent un problème grave 
à notre société. 


Les provinces et le gouverne- 
ment fédéral ont récemment signé 
un accord pour mettre en place, 
dès 1998, un nouveau programme 
national de bénéfices destiné à lut- 
ter contre la pauvreté des enfants. 
Le fédéral injectera 850 millions $ 
dans ce nouveau programme, dont 
600 millions $ de nouvel argent. 
Mais pour Lynn Toupin, cet effort, 
bien qu'important, ne suffira pas à 
enrayer le problème tant que les 
gouvernements n’arriveront pas à 
y trouver des solutions véritables, 
qui passent par l'emploi. 


«Si on trace une ligne imaginai- 
re pour figurer le seuil de la pau- 
vreté, explique-t-elle, on se rend 
compte que de nos jours, de plus 
en plus de familles pauvres se 
situent très loin sous cette ligne. 
Donc, pour les ramener au-dessus 


TITRE 


du seuil de pauvreté, il faut faire 
beaucoup d'efforts et dépenser 
beaucoup d'argent. 


«On se rend aussi compte, en 
examinant les statistiques, que de 
plus en plus de familles arrivent 
tout juste au-dessus de cette ligne. 
Ces gens-là sont dans une situa- 
tion extrêmement vulnérable et 
vivent une grande insécurité finan- 
cière: un emploi de perdu, et ils 
viennent de passer sous le seuil.» 


Le marché du travail étant ce 
qu'il est, les personnes vulnérables 
sont aussi celles qui cumulent les 
emplois à temps partiel, mal payés 
ou à contrat, des emplois précaires 
qui les mènent souvent vers l'assis- 
tance sociale. 


«Ces gens-là ne sont souvent 
pas éligibles à l’assurance-emploi 
depuis que les règles ont été res- 
serrées, rappelle Lynn Toupin. On 
assiste donc à un nouveau phéno- 
mène, un va-et-vient entre le mar- 
ché du travail et l'assistance socia- 
le. 60 % des gens qui reçoivent de 
l'assistance sociale vont travailler 
pendant une certaine période dans 
l'année.» 


Comment redonner leur sécuri- 
té à des personnes qui restent 
sans emploi, «même après avoir 
fait toutes les bonnes choses, 
même si elles sont scolarisées, 
même si elles ont suivi toutes les 
recettes qui en théorie mènent vers 


un emploi?» 


Lynn Toupin, qui rencontre des 
gens de partout au Canada, cons- 
tate que des emplois, il n'y en a 
plus pour tout le monde. «Lors du 
dépôt du budget de Paul Martin, en 
février, j'ai rencontré des écono- 
mistes, même parmi les plus con- 
servateurs, qui admettent que les 
stratégies de création d'emplois ne 
donnent pas suffisamment de 
résultats. On dit que le gouverne- 
ment fédéral a créé l'environne- 
ment propice pour la création 
d'emplois, et pourtant ça n'arrive 
pas. Il y a donc des analystes qui 
commencent à dire que le plein- 
emploi, c'est un rêve qu'il faut 
oublier.» 


Selon des données récentes 
de Statistique Canada publiées 
dans le Globe and Mail du 8 mars, 
38 000 emplois à temps plein ont 
disparu en février, tandis que 19 
300 emplois à temps partiel ont 
été créés. Le taux de chômage 
s'est maintenu à 9,7 % pour la 
simple raison que 22 000 person- 
nes ont simplement abandonné 
leur recherche d'emploi. Ce qui 
fait dire à Lynn Toupin que le taux 
de chômage véritable est beau- 
coup plus élevé... 


«On a déjà demandé qu'un 
débat des chefs ait lieu sur ce sujet 
pendant la campagne électorale, 
annonce Lynn Toupin. Mais on sait 
bien, d’un autre côté, que les élec- 


HORAIRE DES COURS D'INTERSESSION ET D'ÉTÉ 1997 


FACULTÉ DES ARTS ET DES SCIENCES / FACULTÉ D'ÉDUCATION 


1°" sem. : 


2° sem. : 
3° sem.: 


DÉP. COTE 


Du 28 avril 1997 au 6 juin 1997 


Le caractère multidisciplinaire des 


arts plastiques dans l'enseignement 


Espagnol intermédiaire 
Rédaction professionnelle 


La quête du bonheur 


Du 22 mai 1997 au 30 juin 1997 
Informatique et traduction 


Du 9 juin 1997 au19 juillet 1997 
Sociologie des rôles sexuels 
Terminologie appliquée * 


Civilisation française 


Du 28 avril 1997 au19 juillet 1997 
Allemand intermédiaire * 


Culture générale | 122 
Culture générale || 122 
Atelier de traduction professionnelle 122 
Rédaction universitaire 144 
Grammaire et laboratoire 144 


325 
126 
314 


284 


du 28 avril au 6 juin 1997 
du 9 juin au 19 juillet 1997 


du 28 avril au 19 juillet 1997 


DE SAINT-BONIFACE 


HEURE 


17h -20h 
(mar./jeu.) 
16h-17h30 
(lun./mer.) 
16h - 19h 
mar./jeu.) 
19h - 22h 
(mar./jeu.) 


19h - 22h 
(mar./jeu.) 


(à dét.) 

16h - 19h 
(mar./jeu.) 

& 13h - 16h(ven.) 
19h - 22h 
(mar./jeu.) 


19h -22h 
(lun./mer.) 
& 9h - 13h(sam.) 


19h -22h(mer.) 
19h -22h(lun.) 


La fin de ces cours est prévue pour le 8 juillet 1997. 


CRÉ. 


PROF. 


Louise Duguay 
Liliana Ardiles 
Carmen Roberge 


L. Gaboury-Diallo 


M.-C. Aubin 


à déterminer 
Don Ullyot 


Laurence Véron 


Petra Franzen 


à déterminer 
à déterminer 
à déterminer 
Carmen Roberge 
L. Gaboury-Diallo 


Le CDÉ exige un minimum de douze (12) inscriptions avant le 1“ avril 1997 pour les cours du 1° semestre et 
le 22 mai 1997 pour les cours du 2° semestre sauf pour les cours de traduction. DATE LIMITE DES 
INSCRIPTIONS POUR L'INTERSESSION ET L'ÉTÉ : LE 1°* AVRIL 1997. 


200, AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
SAINT-BONIFACE MB R2H 0H7 
(204) 233-0210 TÉLÉCOPIEUR : (204) 237-3240 
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photo: Sylviane Lanthier 


Lynn Toupin: certaines provinces 
ont déjà indiqué qu'elles allaient 
soustraire de leur aide en 
assistance sociale l'équivalent des 
montants que le fédéral y ajoutera. 
«Les familles pauvres risquent de 
n'avoir rien de plus. Les provinces 
disent qu'elles mettront d'autres 
programmes sur pied avec l'argent 
ainsi économisé. En Ontario, on 
veut distribuer des déjeuners 
gratuits aux enfants. Ce n’est pas 
une mauvaise idée, mais ça n'aide 
pas les familles à sortir de la 
pauvreté.» 


tions risquent de se jouer entre 
deux tendances: diminuer les 
impôts des contribuables comme 
le propose le Parti réformiste, ou 
dépenser plus dans les program- 
mes sociaux. Or, une réduction 
des impôts ne changera rien à la 
situation des pauvres; c'est les 
plus riches qui vont en bénéficier! 
Alors la question, c'est: où se situe- 
ra la pauvreté des enfants dans 
ces préoccupations?» 


Campagne 2000, un organisme 
qui regroupe 50 groupes commu- 
nautaires de partout au pays, pro- 
pose pour enrayer la pauvreté une 
stratégie nationale basée sur des 
objectifs clairs, un peu comme ce 
qu'on a fait pour lutter contre le 
déficit. On veut ainsi créer un fonds 
national auquel contribuerait les 
corporations privées via une taxe 
spéciale. «Dire aux corporations: 
voilà exactement à quoi servira 
cette taxe, estime Lynn Toupin, 
c'est la seule façon de la rendre 
acceptable à leurs yeux.» 


Mais quoi qu'on fasse, la pau- 
vreté galopante et la disparition de 
milliers d'emplois sont des problè- 
mes auxquels nous devrons faire 
face un jour ou l’autre. «Un jour, il 
faudra qu'on se demande quelles 
sont les responsabilités des gou- 
vernements, mais aussi des corpo- 
rations, des syndicats, des organis- 
mes communautaires. » 


Sylviane LANTHIER 


EMPLOIS ET AVIS 


Intéressé par un 
emploi en tourisme? 


On 
recherche 
30 jeunes 
bilingues 


Manitoba Tourism Education 
Council (MTEC) recherche 30 
jeunes bilingues âgés entre 18 
et 24 ans pour participer à une 
session de formation de cinq 
semaines dans le domaine du 
tourisme. 


Centre de traitement 
pour adolescent.e.s du Manitoba 


Programme de services communautaires 
lance un appel de candidatures au poste de 


conseiller ou conseillère en santé mentale 


Le Centre de traitement pour adolescent.e.s du Manitoba (CTAM) 
fournit toute une gamme de services en santé mentale pour les 
enfants et les jeunes, allant d’une brève intervention en situation 
de crise jusqu'au traitement à long terme en résidence. 


Inspectrices et 
inspecteurs des 
douanes 


Revenu Canada, Services frontaliers des 
douanes 


Diverses localités dans l'ouest du Manitoba, 
région de Boissevain 


Dans les ports de Boissevain, Cartwright, Coulter, Crystal City, 
Goodlands, Lena, Lyleton et Snowflake. 


Le programme de services communautaires du CTAM recherche 
un conseiller ou une conseillère pour travailler avec les enfants et 
les familles de Winnipeg. 


Exigences: 


+ formation universitaire (une maîtrise sera considérée comme 
un atout) dans une discipline des sciences humaines et 
possibilité d'admission à l'association professionnelle 
appropriée; 
trois années d'expérience en thérapie familiale; 
expérience en thérapie du jeu; 
la possibilité d’avoir des heures de travail flexibles; 
la capacité de travailler en français (sera considérée comme 
un atout). 


Le présent concours s'adresse aux personnes résidant à Boissevain, 
Deloraine, Melita, Pilot Mound, Killarney, Manitou, Cartwright, Crystal 
City et les environs. 


Cette formation est offerte gra- 
tuitement et les cours, qui débutent 
le 24 mars, auront lieu les jours de 
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Nous prévoyons embaucher des inspectrices et inspecteurs des douanes 
qui exerceront un contrôle sur les personnes et les marchandises 
entrant au Canada. De plus, vous aurez à effectuer des fouilles et des 
saisies, à évaluer et percevoir des droits, des taxes et des éléments non 
fiscaux, à surveiller le mouvement des marchandises qui entrent au 
pays et qui en sortent par des moyens de transport internationaux, à 
rendre des décisions sur la valeur en douane, à établirles classements 
et taux tarifaires des taxes sur les droits, les ventes et l'accise, à 
déterminer l'applicabilité de la réglementation antidumping ou des 
droits temporaires ainsi qu'à interdire toute entrée de droguesillicites 
et de produits provenant d'espèces menacées. Vous devrez aussi être 
disponible pour travailler selon des quarts (y compris les fins de 
semaine et les jours fériés), accepter des affectations à divers endroits 
et effectuer des déplacements liés à vos fonctions. Vous toucherez un 
salaire annuel variant entre 29 562 $ et 36 201 $. 


Pour accéder à l'un de ces postes, vous devez être titulaire d'un 
diplôme d'études secondaires ou de l'équivalent et avoir une expérience 
pertinente, notamment dans la prestation de conseils et d'avis verbaux 
au public ou dans une fonction de service incluant des contacts avec 
le public. Une expérience dans le traitement ou la manipulation de 
documentation sur l'import-export, dans l'imposition de pénalités ou 
de sanctions à la suite d'infractions ou dans l'obtention d'information 
dans un contexte d'investigation ou une situation de tension sera 
considérée comme un atout. Le fait d'avoir déjà géré une entreprise 
commerciale et utilisé des techniques d'interrogation ou d'examen 
vous avantagera également. 


Seules les personnes qui obtiennent un résultat acceptable (630/900, 
soit 70 %) au test d'admission au poste d'inspecteur des douanes, 
version 1C, seront retenues. Les résultats de cet examen serviront 
également à vous évaluer en fonction de cinq éléments de capacité. 
Les résultats obtenus dans une version antérieure du test ne sont pas 
valides aux fins du présent processus. 


Il vous faut également détenir un permis de conduire valide et obtenir un 
visa d'intégrité avant la nomination. De plus, les personnes retenues 
devront réussir le programme de formation officiel de 14 semaines. 


La maîtrise de la langue anglaise est essentielle. 


Veuillez acheminer votre curriculum vitæ d'ici le 21 mars 1997, en 
indiquant le numéro de référence S-9751-R71-836(W6F), à la 
Commission de la fonction publique du Canada, Direction 
générale des programmes de dotation, Région du centre 
des Prairies, 344, rue Edmonton, bureau 200, Winnipeg 
(Manitoba) R3B 2L4. 


Nous remercions tous ceux et celles qui soumettent leur candidature; 
nous ne communiquerons qu'avec les personnes choisies pour la 
prochaine étape. 


La préférence sera accordée aux personnes de citoyenneté 
canadienne. 


Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi. 
This information is available in English. 


Et Commission de la fonction publique Public Service Commission 
du Canada of Canada 


Canadà 


Vous avez des 
événements à signaler 
dans les régions 
suivantes? N'hésitez 
pas à nous contacter: 


Le Sud: L'Est: 
Anie Cloutier 


Marc-Éric Bouchard 


237-4823 ou 
1-800-523-3355 


Sylviane Lanthier 


LA LIBERTÉ, .Ja,semaine.du.14 au,20.mars 1997. 


Le salaire et les avantages sociaux seront précisés conformément 
à l'entente collective. 


Le CTAM souscrit au principe de l'équité en matière d'emploi et 
invite les femmes, les personnes de groupes ethniques ou de 
minorités visibles, les Autochtones et les personnes handicapées 
à poser leur candidature. 


Date limite pour remettre sa demande: le 24 mars 1997. 


Les personnes intéressées devront envoyer ou télécopier (958- 
9618) leur candidature à: 


Ressources humaines 
Centre de traitement pour adolescents du Manitoba 
228, rue Maryland 
Winnipeg (Manitoba) 
R3G 1L6 


(Nous remercions toutes les personnes qui posent leur 
candidature. Cependant, nous contacterons seulement celles qui 
seront considérées pour l'emploi.) 


Agente régionale ou 
agent régional en 
informatique 


Statistique Canada 


Edmonton (Alberta) 


Poste offert aux personnes habitant les provinces des Prairies, y compris 
l'Alberta, la Saskatchewan et le Manitoba. 


Vous possédez une expérience récente et approfondie dans la gestion de 
professionnels fournissant des services informatiques et un soutien 
technique à un vaste groupe d'utilisateurs dispersés sur le plan 
géographique. Vous avez une expérience dans le développement de 
systèmes, ainsi que dans l'installation, le dépannage et le soutien de 
réseaux locaux et longue distance, de micro-ordinateurs, de même que 
de logiciels et de matériel de réseau. Compte tenu de vos compétences, 
vous toucherez un salaire variant entre 40 816 $ et48 157 $ parannée. 


Pour accéder à ce poste temporaire qui prendra fin en mars 1998, vous 
devez posséder un diplôme d'études postsecondaires en informatique 
d'un établissement reconnu ou une équivalence acceptable. Vous faites 
preuve d'excellentes aptitudes à la communication et avez des 
compétences éprouvées pour la planification, l'organisation etla gestion 
de ressources humaines. Vous devez être disponible pour travailler le 
soir et les fins de semaine au besoin, parfois à la toute dernière minute. 


La maîtrise de l'anglais est essentielle. 


Veuillez acheminer votre dossier de candidature d'ici le 27 mars 1997, 
en indiquant le numéro de référence S-97-61-R-37100-STC-N(WF), 
à la Commission de la fonction publique du Canada, 9700, 
avenue Jasper, bureau 830, Edmonton (Alberta) T5J 4G3. 


Pour vous renseigner sur d'autres postes offerts dans notre région, 
visitez notre site Web à http://www.psc-cfp.gc.ca/recruit/jobs/htm 


Nous remercions tous ceux et celles qui soumettent leur candidature; 
nous ne communiquerons qu'avec les personnes choisies pour la 
prochaine étape. La préférence ira aux personnes de citoyenneté 
canadienne. 

Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi. 


This information is available in English. 


Public Service Commission 


| 02 Commission de la fonction publique 
of Canada 


du Canada 


Canada 


la semaine de 9 h à 16h. 


Les particiants ne seront pas 
rémunérés pendant la durée de la 
formation. Mais on leur remettra un 
certificat de participation et ils 
seront automatiquement incrits 
dans le programme de certification 
national. 


Via Rail embauchera 12 per- 
sonnes à la suite de ces cours et 
MTEC aidera les autres à se trou- 
ver un emploi dans le domaine du 
tourisme. 


Une session d'orientation est 
prévue pour le 17 mars à 9 h, à la 
Place Louis-Riel. || y aura aussi 
des rencontres individuelles les 
mardi 18 et mercredi 19 mars. La 
sélection des participants se fera le 
21 mars. 


Renseignements et inscriptions: 
Mike Cameron à MTEC, au 957- 
7437. 


Recyclez 
ce journal! 


RECRUTEMENT D'AIDES 
AUX SOINS PERSONNELS 


Le Bureau principal des soins à domicile 
de Santé Manitoba est à la recherche 
d'aides aux soins personnels pour 
pourvoir des postes qui sont vacants ou 
le deviendront. 


Membres appréciés de ce programme 
communautaire, les titulaires du poste 
ont pour tâche d'aider les personnes 
âgées et handicapées en leur prodiguant 
les soins personnels dont elles ont 
besoin à domicile et en leur fournissant 
un appui sur le plan social et émotif. On 
peut également leur demander d'effec- 
tuer des travaux domestiques ou de 
préparer des repas. 


Critères: Les candidat(e)s doivent 
détenir un certificat d'aide aux soins 
personnels et avoir de l'expérience 
comme aide-infirmier ou aide-infirmière, 
ou avoir une formation et une expérience 
comparables. Nous encourageons les 
élèves-infirmiers et les élèves-infirmières 
qui ont une expérience médicale à 
présenter leur candidature. 


Les candidat(e)s doivent être prêts à 
accepter les quarts de travail régulière- 
ment prévus, y compris les quarts de 
jour, de soirée, de nuit et de fins de 
semaine. Nous sommes également à la 
recherche d'aides aux soins personnels 
résidants (jusqu'à cinq quarts de travail 
par semaine). 


Nous avons besoin de personnes dévou- 
ées, organisées, autonomes et détenant 
de très bonnes compétences en commu 
nication. 


Échelle de salaire: de 8,87 $ à 11,04$ 
l'heure, plus avantages sociaux. 


S'adresser au Poste de garde, 189, rue 
Evanson, rez-de-chaussée, du lundi au 
jeudi, de 8 h 30 à 16 h 30. 


AVIS PUBLIC 


CRTC Canadä 


Avis public CRTC 1997-20. Le CRTC a été saisi des demandes et de la requête suivantes: 1. 
À TRAVERS LE CANADA. Demandes présentées par LES COMMUNICATIONS PAR 
SATELLITE CANADIEN INC. (la Cancom), en vue de modifier la licence de l'entreprise à 
voies multiples de distribution de services de télévision et de radio par l'ajout de KIRO-TV (IND) 
Seattle (Washington) et Radio France outre-mer (RFO) de Saint-Pierre et Miquelon dans la 
liste des signaux qu'elle est autorisée à distribuer et dans la liste des «Services par satellite en 
vertu de la partie Il, section «A» et celle des «Services par satellite canadien admissibles en 
vertu de la partie Ill». EXAMEN DES DEMANDES: 10ième étage, 50 o., ch. Burnhamthorpe, 
Mississauga (Ont.). 2. Requête afin de modifier la liste des «Services par satellite admissibles 
en vertu de la partie Il, Section «B», en ajoutant 13 signaux de télévision canadiens comme il 
est indiqué dans l'avis public. EXAMEN DES DEMANDES ET DE LA REQUÊTE: 10ième 
étage, 50, ch. Burnhamthorpe, Mississauga (Ont.). Le texte complet de cette demande est 
disponible en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull, (819) 997-2429; et au 
bureau du CRTC à Winnipeg: (204) 983-6306. Les interventions écrites doivent parvenir au 
Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) K1A ON2 et preuve qu'une copie conforme a été 
envoyée au requérant le ou avant le 2 avril 1997. Pour de plus amples renseignements sur le 
processus d'intervention, communiquez avec les Affaires publiques du CRTC à Hull au (819) 
997-0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, ou en consultant la Page d'accueil du 
CRTC: http://www.crtc.gc.ca 


+ Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


AU SERVICE DE 


RÉE SUR LE 
ARCHÉ DU TRAUAIL 


ACTUEL 


Surplus de près de 35 millions $ dans les coffres du GRIP 


Les millions vont ailleurs 


Après avoir distribué le tiers 
des surplus de 35 millions $ aux 
agriculteurs qui avaient contri- 
bué au programme d'assurance- 
récolte GRIP, voilà que les gou- 
vernements ont décidé de ne 
pas réinvestir dans l’agriculture 
au Manitoba. Les fonds ont été 
utilisés pour des projets dans 
d’autres ministères. 


Selon le spécialiste en gestion 
agricole du gouvernement provin- 
cial, Norman Mabon, les agricul- 
teurs avaient été mis au courant des 
intentions des gouvernements. 
«Dans les documents du GRIP il 
était clairement indiqué que les sur- 
plus des gouvernements n'’allaient 
pas être redistribués au Manitoba, 
explique-t-il. Les Agriculteurs qui ont 
contribué ont reçu leur part et pour 
le reste des surplus, ils allaient dans 
les coffres des gouvernements.» 


Mais selon l'organisme Keystone 
Agricultural producers, le fédéral 


965 COMMUNAUTES AURALES 


Les jeunes Canadiens et Canadiennes reconnaissent que l'instruction, l'expérience de travail valable 
et le perfectionnement continu des compétences sont absolument essentiels, de nos jours, pour bien débuter 
sur le marché du travail. À cet égard, le gouvernement du Canada s'appuie sur la Stratégie emploi 

jeunesse qui comprend un éventail de programmes visant à aider les jeunes... 


Bourse 
d'études 


B La transition entre l'école et le marché du 
travail n’est jamais facile. Toutefois, le pro- 
gramme Jeunes stagiaires Canada vient en aide 
aux jeunes Canadiens et Canadiennes en leur 
permettant d'acquérir une expérience pratique 
et, par conséquent, d'améliorer leurs compé- 
tences dans des domaines qui les intéressent. 
Ainsi, le volet Jeunes entrepreneurs peut aider 
des jeunes à fonder leur propre entreprise. 


B Créez votre propre emploi. Devenez 
entrepreneur. Le programme Entreprenariat 
pour les jeunes Inuits et les jeunes des 
Premières nations offre un encadrement et un 
appui financier aux jeunes des réserves et des 
collectivités reconnues, désireux de se lancer 
en affaires. 


B Vous avez quitté le milieu scolaire, mais 
vous êtes sans emploi? Ça vous dirait de démar- 
rer une garderie, de vous occuper d’un parc ou 
de mettre en oeuvre un programme de recyclage 
au sein de votre collectivité? Le Service jeunesse 
Canada met à votre portée une expérience de 
travail enrichissante, et vous permet de gagner 
de l'argent et d'aider votre collectivité tout en 
travaillant avec d’autres jeunes, des entreprises 
locales ou des associations communautaires. 


Pour en savoir davantage sur ce sujet et sur d’autres programmes pour la jeunesse, veuillez 
appeler la ligne Info-Jeunesse du gouvernement du Canada au 1 800 935-5555 ou visiter le 
nouveau site Internet sur la jeunesse, à l'adresse http:/www.jeunesse.gc.ca. 


E+ 


du Canada 


Gouvernement 


M Vous avez en main un diplôme et vous 
avez maintenant besoin d'expérience pratique! 
Grâce à Horizons sciences, les diplômés univer- 
sitaires de fraiche date peuvent côtoyer, 
pendant un an tout au plus, des scientifiques et 
des gestionnaires de programme expérimentés 
et ainsi, participer à des recherches de pointe en 
ce qui a trait à l’agriculture, à l'environnement, 
au patrimoine, à la science marine et 
océanique, aux ressources naturelles, au génie 
et à la nouvelle technologie. 


B Gagnez de l'argent tout en étudiant. Voici 
pour vous l’occasion rêvée de concevoir une 
page sur l'Internet, d'acquérir ou de perfection- 
ner des connaissances en informatique et de 
parfaire vos talents en publicité. Les Projets 
d'emploi pour la jeunesse, du Programme d'ac- 
cès communautaire (PAC), géré par Industrie 
Canada, ont pour objectif d'aider des jeunes 
sans emploi ou sous-employés à se familiariser 
avec la technologie Internet. Ils permettent 
aussi l'accès en direct de leur communauté 
rurale. En effet, à l’aide du PAC, jusqu’à 
5 000 communautés rurales seront reliées à 
l'autoroute électronique d'ici à 1998. 


Government 
of Canada 


Pour rester à la fine pointe 

de la technologie, l'agriculture 
doit pouvoir compter sur une 
main-d'oeuvre hautement 
spécialisée. Le Programme 
national de bourses d'études 
d'Agriculture et Agroalimentaire 
Canada aide des étudiants à 
poursuivre des études 
supérieures dans plusieurs 
disciplines scientifiques 
associées à l'agriculture et 

à l'agroalimentaire. Les 
domaines d'études admissibles 
comprennent, entre autres, la 
botanique, la zootechnie, la 
microbiologie, le génie rural, 
la médecine vétérinaire, 
l'agro-économie et la tech- 
nologie de l'information. 


s'est par la suite engagé a réinvestir 
ces fonds dans le domaine agricole 
au Manitoba. Les agriculteurs déplo- 
rent en effet qu'il se fasse moins de 
recherche et moins d'investisse- 
ment ici qu'en Saskatchewan ou en 
Alberta, dans le domaine agricole. 


Mis en place de 1991 à 1995, le 
GRIP a coûté plus cher au agricul- 
teurs, mais il était beaucoup plus 
avantageux en cas de mauvaises 
récoltes que le régime d'assuran- 
ces actuel. Les fermiers devaient 
débourser de 10 à 12 $ l’acre pour 
être assuré par le GRIP tandis 
qu'ils ne payent que 2,50 $ l'acre 
en ce moment. 

Le GRIP permettait aux agricul- 
teurs agriculteurs de recevoir un 
revenu supplémentaire dans des 
situations où le prix mondial de blé 
était faible, explique l'agronome 
Réjean Picard. Même si les agricul- 
teurs connaissaient de bonnes récol- 
tes, ils pouvaient réclamer une partie 


Canadä 
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de leur investissement. Tandis que 
l'assurance actuelle permet seule- 
ment de prévenir les grandes inon- 
dations, les sécheresses et les mal- 
adies causées par des bactéries. » 


Agriculteur à Saint-Jean-Baptiste, 
Georges Sabourin a été agréable- 
ment surpris de recevoir un chèque 
de 5 000 $ du GRIP «Dans le passé, 
l'assurance nous promettait plein de 
choses sans jamais rien nous don- 
ner, indique-t-il. Cette fois-ci, ils ont 
respecté leur engagement.» 

Georges Sabourin préfère payer 
moins cher pour la nouvelle assu- 
rance-récolte. Je devais contribuer 
80 000 $ par année pour le GRIP, 
tandis que le nouveau programme 
ne me coûte que 13 000 $. C'est 
suffisant pour moi!» 


Marc-Éric BOUCHARD 


Les femmes s'expriment 


Oui au 
contrôle 
des armes 


Le massacre de Polytechnique 
a fait beaucoup pour sensibiliser 
la population à la nécessité de 
légiférer sur les armes à feu, expli- 
que la directrice de Réseau, Sylvie 
Ross. «C’est la pression sociale 
qui a donné naissance au projet 
de loi C-68, adopté le 13 juin 1995, 
qui responsabilise le propriétaire 
d'arme à feu et rend l'entreposage 
obligatoire», explique-t-elle. 


«Mais le problème, ajoute-t-elle, 
c'est que les opposants au contrôle 
des armes à feu sont très volubiles. 
Ils font beaucoup de pressions poli- 
tiques pour décourager les gouver- 
nements des provinces à appliquer 
la loi sur leur territoire.» 


Les gouvernements de l'Ontario, 
du Manitoba, de la Saskatchewan, 
du Yukon et des Territoires-du- 
Nord-Ouest viennent d'ailleurs de 
s'adresser à la cour suprême pour 
demander l'autorisation de s'y 
soustraire, indique Syivie Ross. 


C'est donc pour «faire parler la 
majorité silencieuse» que la Liberal 
Women's Coalition organise une 
rencontre publique le 18 mars à 19 
h dans l’auditorium de la bibliothè- 
que du Centenaire située au 251, 
rue Donald à Winnipeg. 


Parmi les conférenciers invités, 
on retrouve la directrice de Réseau; 
le chef du service de police de 
Winnipeg, David Cassels; Frank 
Friesen de l'Association des pédia- 
tres du Canada; Linda Trono de 
l'Eglise unie du Canada; Mary 
Scott de l'Association canadienne 
des regroupements de femmes 
universitaires et Graham Reddoch 
de la Société John Howard. 


A. C. 


DR ObILE THERRIAULT, 


optométriste 


désire vous aviser que vous 
pouvez la rejoindre au: 


WESTWOOD OPTICAL 

(à compter du 1 e' avril) 

3210, avenue Portage 
889-7298 


et 


PoLo Park VISION CENTRE 
774-4111 


9, 


10 


Foire-Info 
pour la 
D 6 tite GAGE D'EMPLOIS ET DE CROISSANCE 


Centre des Congrès 


entreprise 375, avenue York, 


Winnipeg 


de Winnip eg Le samedi 22 mars 1997 
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POUR L'ESSOR DE VOTRE ENTREPRISE 


Votre petite entreprise compte pour nous. 


La Foire-Info pour la petite entreprise de Winnipeg exposera une 
large gamme de programmes et services fédéraux qui aident les 
petites entreprises dans des domaines tels que le démarrage, 
l'information, le financement, l'exportation, l'accès à la technologie 
et les ressources humaines. 


Si vous êtes à la recherche d'une nouvelle idée, ou voulez agrandir 
votre compagnie, ou désirez exporter dans le monde entier, la 
Foire-Info aura quelque chose pour vous! L'entrée est 

gratuite. Ne ratez pas cette chance de pouvoir 

explorer tous ces services en un Seul Coup. 


Pour de plus amples renseignements, 
veuillez téléphoner au 1-888-338-9378. 


2  IDEO 


Diversification de l’économie I+i 


Banque de dével ment du Canada Ù h 
Business Development of Canada de l’Ouest Canada d ada 
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ACTUEL 


Encouragez nos annonceurs! 


Q -Voug voulez tirer le de 
de votre salle de Laine? 


R- Plus qu'une simple idée, c'est 
une réelle possibilité. 


L'achat d'une pomme de douche écoénergétique est un bon point de 
départ. La douche est l'appareil qui consomme le plus d'eau chaude. Vous 
pouvez réduire votre consommation d'énergie de plus du tiers en installant 
une pomme de douche écoénergétique. Et ce n'est qu'un des nombreux 
moyens qui vous permettent de réduire vos coûts d'énergie. Un autre 
exemple? Réparez les robinets qui fuient. Une fuite d'une goutte d'eau par 
seconde pendant un mois produit l'équivalent de la quantité d'eau utilisée 
pour plus de six douches normales! Utilisez une lampe infrarouge dans la 


salle de bains au lieu d'augmenter le réglage de À manitoba hydro 


l'appareil de chauffage central 


Vous pouvez tirer le maximum de votre salle de ÇA\ (6)122 
bains. Il suffit d'un peu de savoir-faire Éconergique. FAIRE 
Rendez-vous chez votre détaillant de produits 


Éconergiques ou téléphonez à Manitoba Hydro. ÉCONERCGIQUE 


De miger 6 LE # 


Audiences publiques 
pour le projet de loi C-72 


Les 
producteurs 
s'expriment 


Vous avez une opinion sur la 
façon dont devrait être gérée la 
Commission canadienne du blé 
(CCB)? Ne manquez pas votre 
occasion de partager vos inquié- 
tudes et vos suggestions avec le 
Comité permanent de l’agricul- 
ture et de l’agro-alimentaire de la 
Chambre des communes qui se 
rendra prochainement dans 
l'Ouest pour prendre le pouls 
des agriculteurs concernant le 
projet de loi C-72. 


En effet, le Comité tiendra des 
audiences publiques le 17 mars à 
Winnipeg, le 18 à Regina, le 19 à 
Saskatoon, le 20 à Calgary et le 21 
mars à Grande Prairie. «Le but de 
ce voyage dans l'Ouest est de per- 
mettre aux producteurs de nous 
donner leurs suggestions précises 
sur la façon dont devrait être admi- 
nistré la CCB», indique le greffier 
du Comité, Marc Toupin. 

Le projet de loi C-72, loi modi- 
fiant la Loi sur la Commission cana- 
dienne du blé, a été déposé à la 
Chambre des communes le 3 
décembre 1996. || permettrait de 
transformer la CCB, actuellement 
société de la Couronne, en un 
organisme géré par un conseil 
d'administration composé en majo- 
rité de producteurs, explique-t-il. 


Les audiences publiques de 
Winnipeg se dérouleront entre 8 h 
à 17hdansle East Ballroom de 
l'Hôtel Lombard. Toute personne 
désirant présenter un mémoire doit 
contacter Marc Toupin (613 995- 
9461) dans les plus brefs délais. 


A.C. 


Premier forum 
économique 


Saint-Malo 
mise sur 
le tourisme 


Eastman Regional Developpe- 
ment, en collaboration avec plu- 
sieurs intervenants des domaines 
agricoles, commerciaux, touristi- 
ques et économiques, organise 
son premier forum économique, le 
18 mars au club Noret de Saint- 
Malo. Le forum portera sur les nom- 
breuses orientations à prendre afin 
de mettre en place un plan efficace 
de développement touristique. 

Selon la porte-parole d'Eastman 
Regional Development, Marie- 
Louise Mendo, l'événement pourrait 
devenir annuel. «Notre région a un 
énorme potentiel récréatif et touristi- 
que, mentionne-t-elle. Les gens du 
milieu veulent se prendre en main 
en attirant de plus en plus de touris- 
tes. L'objectif du forum est d'élabo- 
rer les bases d'un plan d'action 
pour créer une approche efficace 
en développement touristique.» 


Pour sa part, la copropriétaire 
du terrain de Camping Debonair 
de Saint-Malo, Agnès Gosselin 
croit qu'on doit offrir d'avantage 
aux visiteurs. «La municipalité 
rurale de Salaberry a beaucoup a 
offrir au touristes, souligne-t-elle. |l 
s’agit de se doter d'une stratégie 
qui corresponde à leurs attentes.» 


Pour plus de renseignements 
contactez Marie-Louise Mendo au 
268-2884 


Marc-Éric BOUCHARD 
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Antigone aux Chiens de Soleil 


Une crise d’adolescence intemporelle 


Le théâtre universitaire les 
Chiens de Soleil présente sa troi- 
sième et dernière production de 
la saison 1996-1997: Antigone. La 
pièce, mise en scène par 
Geneviève Pelletier, sera présen- 
tée les 19, 20, 21 et 22 mars à 20h 
à la salle Martial-Caron du Collège 
universitaire de Saint-Boniface. 


«C'est l’histoire d'une jeune 


femme qui décide de poser un 
geste assez révolutionnaire et qui, 
en faisant cela, va à l'encontre des 
lois établies par son oncle le roi, 
raconte la metteure en scène 
Geneviève Pelletier. C'est en quel- 
que sorte l’histoire d'une crise 
d'adolescence.» 


Écrite en 1942 par l'auteur dra- 
matique et metteur en scène français 


Lancement 
de carrières 


LA 


Choisissez la voie 
du Succès 


Le personnel du programme manitobain 
Lancement de carrières travaille en collaboration 
avec les employeurs dans le but d'offrir des emplois 
d'été aux étudiants et aux jeunes du Manitoba. 

Les employeurs apprécient l'enthousiasme et la 
motivation dont les jeunes font preuve sur les lieux 
de travail, mais les coûts reliés à la création d’un 
nouveau poste et à la formation sont très élevés. 

Le programme manitobain Lancement de 
carrières 1997 a pour objet, en offrant des stimulants 
financiers, d'aider les employeurs à créer des emplois 
d'été intéressants. Les entreprises et les organismes 
désirant créer de nouveaux postes pour les étudiants 
ou les jeunes sans emploi, entre le 5 mai et le 1 
septembre, peuvent présenter une demande. 

+ 


Jean Anouilh, la pièce raconte la lutte 
entre l'individu et la société. «C'est 
une pièce qui nous rappelle la ques- 
tion existentielle qu'on se pose tous 
un jour ou l’autre: est-ce qu'on reste 
soi-même ou est-ce qu'on suit la 
masse?, fait remarquer Geneviève 
Pelletier. Les deux personnages, 
celui du roi Créon (joué par Eric 
Lalande) et de la jeune Antigone 
(jouée par Pascale Joubert), sont 
tous les deux en nous.» 


Geneviève Pelletier, qui a entre 
autres incarnée Bethsabée dans 
La Femme d'Urie présentée au 
Cercle Molière l'automne dernier, 
en est à sa première mise en 
scène solo. «Ce que j'ai fait avant 
Antigone, c'est de la co-mise en 
scène pour Est-ce ainsi que les 
hommes vivent? et Je ne danse 
pas, présentées aux Chiens de 
Soleil il y a quelques années.» 


Un des plaisirs de monter une 
pièce au théâtre universitaire, ajou- 
te-t-elle, est la totale liberté accor- 
dée à l'artiste. «T'as une idée et 
les gens sont là pour t'appuyer. Ils 
m'ont donnée carte blanche pour 
monter Antigone.» 


Le décor est composé d'écha- 
faudages, indique Geneviève 
Pelletier. Les comédiens se dépla- 
cent à la fois horizontalement et 
verticalement sur scène, ajoute-t- 
elle. «Les costumes sont à la fois 
contemporains, futuristes et inter- 


Tournée de la Seizième 


Le Petit Prince est là 


Qui n’a pas rêver un jour 
d’apprivoiser un renard? de voya- 
ger d’une planète à l’autre porté 
par des oiseaux? de faire la con- 
versation à une rose? ou de ramo- 
ner un volcan? La magie du théàâ- 
tre vous fera réaliser vos rêves 
d'enfants. En effet, le théâtre La 
Seizième de Vancouver présente 
Le Petit Prince de St-Exupéry le 
23 mars à 14 h au Gymnase de 
l'école Précieux-Sang. 


Adapté pour la scène par la 
directrice artistique de la troupe, 
Michèle Cook, Le Petit Prince est 


Responsabilités: 


OFFRE D'EMPLOI 


La Société historique de Saint-Boniface 
est à la recherche de 


trois guides-interprètes 
pour le Lieu historique de la Maison-Riel 


Le théâtre universitaire les Chiens de Soleil présente Antigone. 


nationaux. Ça aide à créer une 
atmosphère intemporelle et univer- 
selle à la fois.» 


Les billets pour les représenta- 


de ces histoires à la fois philoso- 
phique et humoristique qui promet 
de plaire à toute la famille. 


Le texte a été limité à l'essentiel 
et compte surtout sur le visuel et le 
mouvement pour toucher le jeune 
public des écoles françaises. Le 
décor de Nicole Dextras se transfor- 
me en un immense livre qui s'ouvre 
sur la galaxie et ses planètes. Les 
pages tournent sur différents décors 
transportant le petit prince, joué par 
Allison Yauk, de la femme d'affaires 
qui compte les étoiles au désert du 
Sahara «à mille milles de toute 


+ accueillir le public et offrir des visites guidées du lieu; 


photo: Estelle Sirieix 


tions seront disponibles à la porte. 
Prix: 5 $ adultes, 3 $ étudiants. 


Anie CLOUTIER 


région habitée». 

Les billets se vendent au coût 
de 5 $ pour adultes et 4 $ pour 
enfants. Vous pouvez réserver vos 
billets en composant le 237-9666 
ou vous les procurer au bureau de 
la Fédération provinciale des comi- 
tés de parents au 531, rue Marion. 


A.C. 


Appelez-nous le lundi 17 mars 
entre 13h et 14 h et courez la 
chance de gagner des billets pour 
une famille de deux adultes et 
deux enfants à la représentation 
de la pièce Le Petit prince, 
présentée le dimanche 23 mars à 
14h au gymnase de l'école du 
Précieux-Sang. 


Pour participer, il suffit de 
répondre à la question-concours 


en composant le 237-4823 ou le 
1-800-523-3355. 


La question-concours: Qui est 
l'auteur du livre Le Petit Prince? 


Les employeurs peuvent obtenir des renseig- 
nements supplémentaires ou un formulaire de 
demande à l'adresse suivante : Programme 
manitobain Lancement de carrières, 204 — 209 Notre 
Dame Avenue, Winnipeg (Manitoba) R3B 1M9. 
Téléphone : 945-0901 ou 1 800 282-8069 (sans frais). 

+ 

Les demandes devront parvenir à Winnipeg, ou être 
mises à la poste, le 4 avril 1997 au plus tard 
(le cachet de la poste faisant foi). 


+_ interpréter les divers thèmes historiques du site; 
* animer des activités historiques; 
+ entretenir un jardin d'époque. 


Exigences: 


+ bonne connaissance de l'histoire du Canada et du Manitoba. La 
préférence sera accordée à ceux et celles qui auront complété 
un cours d'histoire ou d'anthropologie au niveau universitaire; 

+ doit être bilingue (français et anglais); 

+ de l'expérience dans l'animation scolaire ou dans le domaine du 
service au public. 


Salaire: 7,75 $/l'heure 
Durée de l'emploi: 


AVIS AUX CREANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la succession de 
feue ELISE CHARTIER, de la ville de 
Winnipeg, au Manitoba. 


TOUTES réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée devront être 

déposées à l'étude des soussignés au 444, 
avenue St-Mary, bureau 800, Winnipeg 
(Manitoba) R3C 3T1, le ou avant le 25e 
jour d'avril 1997. 


du 30 avril au 1€" septembre 1997. 
le 21 mars 1997. 
Prière d'adresser votre curriculum vitae à: 


Date limite pour soumettre sa candidature: 


Éducation 
et Formation 
professionnelle 


Le 


La Société historique de Saint-Boniface Fait à Winnipeg, au Manitoba, ce 6° 


j C.P. 125 ars 10 
Manitoba ; 4 Y jour de mars 1997. 
Saint-Boniface (Manitoba) ; 
Linda G. Mcintosh R2H 3B4 be AAA COSDYUN 
Minister ou bien le livrer au local 1089 au CUSB. Procureur de Ia succession 


Michel L.J, Chartier 
956-1060 


N.B.: Les candidats doivent se présenter à l'entrevue qui aura lieu en avril. 
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Les Rendez-Vous 


MUSIQUE 


+ June «Pepper» Harris sera au 
Mârdi Jazz le 18 mars à 21 h 15. Au 
Foyer, ne manquez pas Benoit Morier le 


14 mars. Entrée gratuite (233-8972). & | 


Soirée Mardi Gras au Musée des | 
beaux-arts le 15 mars à 20 h. Billets: 45 | 


$ (786-6641). + Natalie MacMaster 


sera à la salle du Rendez-Vous (768, av. | 
Taché) le 17 mars à 20 h. Billets: 15$ | 


(780-3333). # L'Ensemble MusikBarock 
présente Double Your Pleasure avec 

* David Visentin et Paule Préfontaine le 23 
mars à 20 h dans l'église Crescent Fort 
Rouge United (àvenue Wardlaw, angle 
Nassau) (453-4946). # L'Offrande 
Musicale présente Monteverdi and 
More le 5 avril à 15h et les 6 et 8 avril à 
20 h au 298, avenue Yale. Billets: 15 $ et 
12 $ (284-7554). # l'Orchestre de 
chambre du Manitoba présente son 
septième concert de la saison le 8 avril à 
20 h à l'église Wsetminster (745, avenue 
Westminster). Billets 21 $, 19$ et 12S$ 
(783-3333). 


DANSE 


+ Du 19 au 22 mars à 20 h, le Ballet 
royal monte The Sleeping Beauty à la 
salle du Centenaire (555, rue Main). 
Admission: 6,50 $ à 40,50 $ (956-2792 
ou 1-800-667-4792). 


CINÉMA 


+ À la Cinémathèque (100, rue 
Arthur): Paradise Lost: Child Murders 
at Robin Hood Hills du 14 au 20 mars à 
19het21 h 30. A/dous Huxley, The 
Gravity of Light le 21 mars à 19 h 30. 
Admission: 5 $ non-membres, 3,50 $ 
membres. (942-2776). # Festival 
international du film publicitaire de 
Cannes au Musée des beaux-arts du 25 
mars au 6 avril à 19het21 h. Admission: 
4,99 $ (786-6641). 


THÉÂTRE 


# Le Black Hole (University College, 
500, chemin Dysart) présente She 
Would if She Could du 18 au 22 mars à 
20 h. Admission: 9 $ et 7 $ (474-6880). 
+ Les Chiens de soleil montent 
Antigone de Jean Anouilh les 19, 20, 21 
et 22 mars à 20 h à la salle Martial-Caron 
du CUSB. Billets: 5 $.4 MTC (174, 
avenue Market) lève le rideau sur The 
Glace Bay Miner's Museum à compter 
du 20 mars (956-1340). # Ne manquez 


pas Le Petit Prince le 23 mars à 14hau | 


gymnase de l'école Précieux-Sang. 
Billets: 5 $ (237-9666). # Le Théâtre juif 
de Winnipeg présente None Is Too 
Many de Jason Sherman. Du 23 mars 
au 13 avril au MTC (943-3222). & Au 
Manitoba Theatre for Young People: 
Flippin'in de Anne Chislett présenté par 
le Green Thumb Theatre de Vancouver 
les 28 et 29 mars au CCFM. (947-0394). 


EXPOSITIONS 


+ Au CCFM (340, boul. Provencher): | 
LeMay et LeMay, œuvres d'Hélène et | 


de Marcien LeMay. Jusqu'au 31 mars 
(233-8972). # Le Musée d'art 
contemporain de Montréal présente 
L'Origine des choses du 16 mars au 26 
mai au Musée des beaux-arts de 
Winnipeg (786-6641). + La Société des 
orchidophiles présente son exposition 
annuelle d'orchidées au Parc Assiniboine 
du 21 au 23 mars. 


RENCONTRES 


+ Conférence (en anglais) surle | 


150e anniversaire du diocèse de 
Saint-Boniface animée par Alfred 
Monnin le 18 mars à 18 h au CUSB. 
C'est gratuit! (233-4888 ou 947-0559). + 
Musique et discussion sur le thème des 
droits de la personne sont au programme 
de Liberation Caféle 20 mars à 19 h 30 


au Mondragon Bookstore and Coffee | 
House (91, rue Albert). Admission: 4$ | 


(475-4565).% Des cours et ateliers en 
arts visuels et métiers d'art seront 
offerts en avril au CCFM. Coûts variés. 
(233-8972). 


Sélection recueillie 


par Anie CLOUTIER | 


«On est chanceux: on a trois 
| Prix du gouverneur général!» 
lance un des organisateurs du 
Salon du livre, Charles Leblanc. 
| Le Salon accueille en effet cette 
année une belle brochette 
d'auteurs, avec les écrivains 
Louis Hamelin (Prix du gouver- 
neur général pour La Rageen 
1989) et Gérald Tougas (primé en 
1991 pour La Mauvaise Foi), le 
poète Jean-Paul Daoust (primé 
en 1990 pour Les Cendres 
bleues) et les auteurs jeunesse 
Laurent Chabin, Marie-Josée 
Clermont et Doris Barrette. 


La quatrième édition du Salon, 
qui se tient au Centre culturel fran- 
co-manitobain (CFM) du 20 au 23 
mars, permettra aux visiteurs de 
fouiner parmi de dizaines de 
milliers de titres, tant pour les adul- 
tes que pour les enfants, et d'avoir 
l’occasion de mettre la main sur 
des livres qui sont autrementintrou- 
vables en librairie au Manitoba. 


Mais un Salon du livre, c'est plus 
qu'un étalage de marchandises, 
c'est aussi des causeries, des com- 
pétitions de Génies en herbe, des 
soirées de poésie. Les organisa- 
teurs ont ainsi prévu toutes sortes 
d'activités qui permettront au public 
de rencontrer les auteurs invités, 
mais aussi de jouer un rôle actif dans 
le déroulement du Salon, en se fai- 
sant poètes en herbe par exemple. 


«On veut que les gens se dépla- 
| cent, explique le président du Salon 
du livre, Jean Fontaine. Parmi les 
nouveautés, on fera tirer des prix de 
présence à toutes les heures.» Une 
| vingtaine de certificats-cadeaux 
| d'une valeur de 25 $ échangeables 
| au Salon seront ainsi distribués, 
sans compter d’autres prix sous la 
forme de livres ou de CD-ROM. 


Le menu du Salon comprendra 
donc les éléments suivants: 


| [] Un concours de poésie 
instantanée, le jeudi soir à 21 h. 
L'’animateur Roger Léveillé donne- 
ra aux participants une phrase de 
départ qu'ils devront insérer dans 


SOYEZ. 
TRAITÉ 


DÉLIRE DE LIRE 


| Quatrième édition du Salon du livre 


On livre la marchandise! 


tout pour tous les goûts. 


un poème. Les créations seront 
jugées par Jean-Paul Daoust. Et à 
22 h, la programmation se poursui- 
vra au Foyer avec une soirée de 
lecture intitulée À micro ouvert, 
alors que des auteurs en herbe 
pourront faire partager leurs écrits 
aux autres participants. 


Par ailleurs, les apprentis 
auteurs intéressés à discuter 
davantage avec des écrivains plus 
aguerris pourront rencontrer Louis 
Hamelin, Jean-Paul Daoust et 
Charles Leblanc lors d'un atelier 
intitulé Parlons d'écriture, le 


À LA FRANÇAISE 


+ Pour vos réceptions. 

+ Pour vos réunions 
d'affaires. 

+ Vaisselle fournie. 


+ Livraison gratuite 
partout à Winnipeg. 


ERIC BARI PASTRY 


Service de traiteur 


3416, boulevard Roblin, Winnipeg Tél: 889-8356 


Jean Fontaine devant un étalage des livres destinés au Salon. De 


samedi à 13 h 30. Les participants 
sont invités à apporter de leurs 
écrits pour fins de discussion. 


U] La série Les écrivains en 
images racontera par le biais de 
courts films documentaires la vie et 
l’œuvre d'écrivains tels que 
Gabrielle Roy, Yves Thériault, 
Jacques Godbout, Réjean 
Ducharme, Antonine Maillet et 
Anne Hébert. Ces courts métrages 
produits par l'ONF seront projetés 
sur écran géant à trois occasions 
au cours du Salon, soit le vendredi 
à 20 h, le samedi à midi et le 
dimanche à 13 h 30. 


(] Attention aux familles, les 
organisateurs ne vous ont pas 
oubliées. Les auteurs jeunesse, 
habituellement réservés à la pro- 
grammation scolaire, seront sur 
place le samedi à 15 h pour ren- 
contrer les enfants et leur parler de 
leur métier. De plus, promettent les 


Appelez-nous le mardi 18 mars 
entre 13h et 14h et courez la 
chance de gagner des billets 
pour une famille de deux adultes 
et deux enfants pour le Brunch 


du dimanche du Salon du livre, 
le dimanche 23 mars à 11 h 30. 


Pour participer, il suffit de 
répondre à la question-concours 
en composant le 237-4823 ou le 
1-800-523-3355. 


La question-concours: l'auteur 
Gérald Tougas est originaire de 
quelle province canadienne? 
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organisateurs, Le Brunch du 
dimanche prendra une tournure 
plus familiale. On invite les gens à 
y venir en famille écouter Doris 
Barrette, Marie-Andrée Clermont 
et Laurent Chabin lire des extraits 
de leurs œuvres. || y aura aussi un 
tirage de prix en collaboration 
avec le Club de Bicolo (voir la 
page Bicolo pour les détails). 


Ü] Les plus vieux aussi pour- 
ront se rassasier de lectures, en 
assistant à la Soirée Paroles et 
musique du vendredi soir, dès 21 
h 30. Les auteurs invités, ainsi que 
les Manitobains Jean-Pierre Dubé, 
Louise Fiset, Roger Léveillé et 
Charles Leblanc y liront des extraits 
d'œuvres, tandis qu'un trio de 
musiciens jouera des airs de jazz 
sous la direction de Michelle 
Grégoire. 


U) Depuis toujours, ce que 
vous lisez a été imprimé sur du 
papier de toutes sortes: papiei 
journal, papier glacé, papier car: 
tonné.. Mais de plus en plus, l'écri- 
ture et la lecture passent aussi paï 
le support de l'ordinateur, avec ces 
super-livres interactifs que sont les 
CD-ROMSs. A l'affût des nouveau- 
tés, le Salon se branche sur la 
technologie, en proposant une 
table ronde sur le thème: L'influen- 
ce de la technologie sur le livre 
et la lecture (le samedi à 15 h 30). 


«Et tout au long du Salon, expli- 
que Jean Fontaine, il y aura des 
démonstrations de CD-ROMs et 
d'internet organisées par Solutions 
Internet et le Café Internet, qui sere 
aussi sur place pour vendre des 
cafés spécialisés, dans un coin 
idéal pour bouquiner.» Comme il 
faut bien nourrir autre chose que 
son esprit, la cantine du CCFM ins- 
tallera aussi un coin-bouffe où 
seront servis des bouchées du 
genre faiitas et croquettes de poulet. 


(] Y a-t-il des liens entre les 
expériences de vie d’un auteur 
et son œuvre? C'est ce dont dis- 
cutera Gérald Touÿas lors d'une 
causerie, le samedi à 20 h 15. Le 
public pourra en profiter pour ren- 
contrer cet auteur installé à Granby 
mais originaire de Sainte-Anne- 
des-Chênes. 


Ü] Les populaires compétitions 
de Génies en herbe seront de 
retour alors que huit équipes sont 
en compétition. Animées par 
Karine Beaudette et Christian 
Perron, les parties se dérouleront 
le vendredi à 19 h 30 et le samedi 
à 11 h. Les finales sont prévues 
pour le lendemain à 14h. 


Ü] Enfin, si vous ne pouvez 
assister à toutes les activités du 
Salon, consolez-vous en écoutant, 
à la radio de Radio-Canada, les 
émissions /ci midi et L'Heure de 
pointe du vendredi, diffusées en 
direct du CCFM. Le lendemain à 
17 h, sur les ondes d’'Envol 91, 
Charles Leblanc recevra également 
les auteurs du Salon dans le cadre 
de l'émission C'était beau, c'était 
intéressant, j'ai vraiment aimé ça. 

Sylviane LANTHIER 
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Gérald Tougas au Salon du livre 


DÉLIRE DE LIRE 


«Si on veut faire ce que tout le monde a déjà fait, 
c’est pas la peine d'écrire!» 


Comment fait-on pour survi- 
vre à un premier roman quand il 


Robert Arbez 
le 23 mars 


Bonne fête Dad! 


De tes enfants qui t'aiment. 


Suzanne, Claude, Gaby, 
Alain, Jocelyne, Monique, 
Lorraine, Madeleine, 
Micheline et Damvyelle. 


nous a valu le prestigieux Prix 
du gouverneur général? Gérald 
Tougas, lui, aborde son travail 
d'écrivain avec autant d'ambi- 
tion que d’humilité, en tentant 
chaque fois de raconter une his- 
toire qui saura à la fois intéres- 
ser le lecteur et l'émouvoir. 


Après la parution en 1990 de La 
Mauvaise Foi, dont l'action se dérou- 
lait au Manitoba, Gérald Tougas a 
publié en 1996 La Clef de sol et 
autres récits, paru chez XYZ édi- 
teurs. Cinq années pour mettre au 
monde un livre, c'est beaucoup et 
c'est peu. Et c’est surtout que 
«enseigner, ça ralentit la production!, 
explique l’auteur. C'est beaucoup de 
travail, c'est accaparant. Et je n'ai 
pas choisi l’enseignement comme 
un pis-aller, mais parce que ça me 
permettait d'être près des choses 
qui m'intéressent, comme la littéra- 
ture, et de parfaire ma vocation.» 


Mais depuis deux ans, ce pro- 
fesseur au cégep de Granby au 
Québec s’est offert en cadeau une 
pré-retraite qui lui donne l'occasion 
de se consacrer à temps plein à 


Salon mortuaire Coutu 


Grand salon de réception 


anglais) 


augmentations de prix. 


(In-Trust). 


sur nos plans de : 


besoins de cimetière, 


À votre service: 
Arthur Arpin 
lrma Tétreault 
Doug Blaylock 

Bruno Fisch 


2 chapelles funéraires avec 450 places 


Salons privés pour les familles 

Tous les locaux sont accessibles aux fauteuils roulants 
Grand parc de stationnement 

Nous offrons un service distinctif et professionnel à la 
communauté francophone depuis plus de 100 ans. 

+ Directeurs funéraires licenciés et bilingues (français- 


° À votre service 24 heures par jour, 7 jours par semaine 
° Nous faisons les dispositions funèbres à domicile. 


POURQUOI PRÉ-ARRANGER VOS FUNÉRAILLES? 


+ La famille ou les amis ne doivent pas prendre des 
décisions sur le genre et le coût de vos funérailles. 

+ Un pré-arrangement peut être conclu avec moins 
d'émotion et d'inquiétudes. 

+ Un pré-arrangement vous permet d'économiser et de 
protéger les frais funéraires contre l'inflation et les 


+ Conformément à la loi en vigueur, le montant du pré- 


arrangement doit être versé dans un compte en fiducie 


Nous sommes à votre disposition pour vous renseigner 


funérailles traditionnelles; 
crémation avec célébration commémorative; 
funérailles traditionnelles avec crémation à suivre: 


156, rue Marion, Saint-Boniface, 
Téléphone: (204) 949-4864 + Télécopieur: (204) 237-8748 
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Gérald Tougas, auteur ambitieux. 


l'écriture. «Je me suis dit, c'est pas 
pour 2, 3, 4 000 $ de moins par an 
que je vais me priver de ce qui me 
plaît le plus!», lance-t-il. Gérald 
Tougas s’est donc mis à l'écriture 
d'un roman qu'il voit «immense». 


«Je voudrais raconter une belle 
histoire d'amour et de mort sur 
fond de Tiers monde. Je voudrais 
brasser de grandes choses, abor- 
der les inégalités Nord-Sud et y 
montrer l'Afrique des années 1970 
à travers les yeux de coopérants 
venant du Québec et d’ailleurs.» 


Ayant séjourné au Niger entre 
1970 et 1974 pour y enseigner 


joignez-vous 


dans un lycée français fondé par 
une religieuse beauceronne, 
Gérald Tougas garde de ce séjour 
un souvenir indélébile. «Je me ren- 
dais au petit marché tous les jours 
en sachant que tout était différent, 
et que je ne comprenais rien à ce 
qui s'y passait. J'ai aimé ce contact 
avec ces cultures africaines très 
raffinées, belles, magnifiques. Et 
c'est à mon retour au Québec que 
j'ai eu le mal du pays.» 


Témoin du choc culturel entre les 
coopérants venus de pays euro- 
péens et cette terre africaine en plei- 
ne décolonisation, Gérald Tougas a 


à NOUS 


table ronde 
et réception 


avec les artistes québécois 
François MORELLI, Serge MURPHY/ 
Danielle SAUVÉ, Stephen SCHOFIEL 
et Martha TOWNSEND} 
mettant en vedette l'exposition. 
L'ORIGINE DES CHOSES/THE ORIGIN OF THINGS 


le dimanche 16 mars à 18h30 
musée des beaux-arts de winnipeg 
inclus au prix d'entrée 


venez recontrer les artistes lors de la réception 
qui suivra la table ronde, 


La tournée de cette exposition est rendue possible grâce au soutien 
généreux du ministère du Patrimoine canadien et du Conseil des Arts 
du Canada. La programmation publique a été rendue possible 

grâce à l'appui du Conseil des Arts du Canada. 


l'exposition se poursuivra jusqu'au 26 mai 


L 


laissé fermenter ses impressions 
d’alors pour en tirer un roman «qui 
sans faire dans l'historique ou le 
documentaire, pourrait contenir 
l'écho de la mentalité des gens 
d'alors. Au Québec, on était aussi à 
la fin des années 1960, dans l'après- 
Révolution tranquille, à l'époque du 
flower power. C'est un peu tout ça 
que j'aimerais reconstituer.» 


C'est une «grosse commande», 
indique l'écrivain originaire de Sainte- 
Anne-des-Chênes au Manitoba. 
Mais il croit aussi que la tâche d'un 
écrivain, c'est chaque fois de tenter 
de faire un chef-d'œuvre. «Si on veut 
faire ce que tout le monde a déjà fait, 
c'est pas la peine d'écrire, lance-t-il. 
Plutôt prendre le temps de lire!» 
Alors il vise «le plus haut possible». 
«| faut être orgeuilleux pour être écri- 
vain. Pas vaniteux, mais ambitieux 
pour le fond comme pour la forme. Il 
faut tenter de se dépasser.» Mais 
écrire reste aussi un acte plein 
d'humilité, parce que ça demande 
beaucoup de travail, et «parce qu'on 
a plein de doutes sur soi, on ne sait 
pas comment ce qu'on a fait sera 
reçu. Ecrire, c'est se montrer à nu. 
C'est assez traumatisant!» 


Invité au Salon du livre, Gérald 
Tougas aura pour la première fois 
l'occasion de rencontrer les franco- 
phones du Manitoba à titre d'auteur. 
«Je reviens toujours ici, note-t-il. J'ai 
passé trois étés presque complets à 
la plage Albert. Mais rencontrer les 
gens en tant qu'auteur, j'avoue que 
ça me fait un peu peur!» Le travail 
d'un auteur, c'est encore dans ses 
ouvrages qu'il faut l'apprécier. Mais 
Gérald Tougas se livre tout de 
même de bonne grâce aux rituels 
du service après-vente. «|| faut bien 
faire connaître ce qu'on a fait!» 

Au Salon du livre, il animera 
notamment une causerie sur le 
thème des liens entre les expérien- 
ces d'un auteur et son œuvre. 


Sylviane LANTHIER 


l’origine 


des 
choses 
/the 
igin of 
things. 


Musée des beaux-aïts de Winnipeg 


300, boulevard Memorial, tél 786-6641, Web ArtSite WWW.WAG.MB.CA 


Louis Hamelin au Salon du livre 


Des romans qui posent de grandes questions 


Décrocher le Prix du gouver- 
neur général pour une première 
œuvre de fiction n'est pas donné 
à tous. À 38 ans, Louis Hamelin 
a non seulement réalisé ce tour 
de force, mais a depuis publié 
quatre autres romans. Le plus 
récent, Le Soleil des gouffres, 
vient d’être publié aux éditions 
Boréal. (1) 


SUP UN 


LE SALON 
DU LIVRE 
DU MANITOBA 


D U 20 AU 23 
MARS 1997 


Centre Culturel Franco-Manitobain 
340, boul. Provencher, Saint-Boniface 


Branchez-vous 


naviguez 
vers: d'autres 
horizons 
Plusieurs prix de présence seront offerts 


Heures d'ouverture du Salon : 


JEUDI Au SAMEDI : 10 h 00 à 21 h 00 
DIMANCHE : 10 h 00 à 16 h 30 


FN % 


Caractérisé par une écriture 
flamboyante et sonore, Louis 
Hamelin a su attirer l'attention des 
critiques littéraires et des médias 
québécois dès la sortie de son pre- 
mier roman, La Rage, en 1989. 
«Je suis arrivé sur la scène littérai- 
re québécoise en même temps 
qu'une poignée d’autres jeunes 
auteurs, indique-t-il. On a fait bou- 


livre. 


Le jeudi 20 mars 
‘19h 30 


Cérémonies d'ouverture 


‘0h15 


Lancement officiel 

La trousse “Paul et Suzanne - Un modèle de 
francisation” de Janine Tougas, Lucille Maurice 
et Denis Savoie 


‘e1h00 


Concours de poésie instantanée 
Invitation à tous les poètes et apprentis-poètes 


‘22h00 

À micro ouvert 

Soirée de lectures publiques ouverte à tous ceux et 
celles qui veulent lire leurs textes à un auditoire attentif 


Le vendredi 21 mars 


Toute la journée : Programme scolaire 
Animation auprès des élèves avec des 
auteurs pour la jeunesse 


‘19h00 
Présentation des auteurs présents 
et du programme de la soirée 


‘19h30 


Génies en herbe 

Le jeu populaire est de retour. Un tournoi mettant en 
vedette des équipes de la collectivité. Prix accordés 
aux meilleures équipes 


+ @0 h 00 


Les écrivains en images 
Venez voir des courts métrages sur 
des écrivains francophones du Canada 


‘21h90 

Paroles et musique 

Une soirée de lectures publiques par Louis Hamelin, 
Jean-Paul Daoust, Gérald Tougas et des écrivains locaux. 


Le samedi 22 mars 


+ 10h 30 et 13 h 30 
Animation du livre pour les tous petits 


‘11h00 


Génies en herbe 


La suite du tournoi. Venez encourager 
votre équipe préférée 


‘18h00 


Les écrivains en images 
Des écrivains vous parlent sur film. 


ger les choses et ça nous a attirés 
beaucoup d'attention de la part des 
médias.» 


L'auteur n'a pas peur des gran- 
des questions existentielles. Ses 
personnages non plus. François 
Ladouceur, héros du Soleil des 
gouffres flirte avec le métaphysi- 
que, aborde les questions de reli- 


+ 15 h 30 


Parlons d'écriture 
Venez rencontrer nos auteurs invités. 


15h00 


Présentation des auteurs pour la jeunesse 


‘15h90 
Table ronde 


Les nouvelles technologies et l'avenir du livre. 


+ @0 h 00 


Célébration de la Semaine de la francophonie 
Remise de prix suivie d'une causerie 
de Gérald Tougas, romancier. 


Le dimanche 23 mars 
‘11h90 


Brunch des auteurs 
Amenez toute la famille 
Lectures par les auteurs pour la jeunesse 


+ 13h 90 
Les écrivains en images 
Suite et fin des projections. 


‘14h00 


Génies en herbe 
Les éliminatoires et la grande finale. 


D.» 
FRANCOFONDÉ ne more eroromeert à / 


photo: Martine Doyon 


«C'est à travers mes écrits que les gens me comprennent le mieux. 
C'est aussi par l'écrit que je fais le mieux passer ma vision du 
monde», indique Louis Hamelin, auteur invité au Salon du livre du 


Manitoba. 

gion, discute philosophie et politi- 
que tout en faisant la lumière sur 
une secte mystérieuse. 


«C'est vrai que je n'ai pas peur 
des grandes questions, avoue 
Louis Hamelin. Et c'est ce qui me 
différencie des autres auteurs de 
ma génération. Je crois que j'ai un 
petit côté qui peut avoir l'ai sérieux. 
J'ai l'impression de m'attaquer aux 
choses sérieuses. Mais ce n’est 
pas avec cette intention que j'ai 
commencé Le Soleil des gouffres. 
Je voulais écrire sur la solitude de 
l'être humain, mais j'ai décidé de 
lier ça avec une histoire de secte. 
C'est ça qui a fait que je me suis 
trouvé à parler de métaphysique.» 


Conscient que cette forme 
d'écriture peut se révéler rébarbati- 
ve pour certains, Louis Hamelin 
précise: «Mon dernier roman peut 
très bien se lire comme un simple 
roman policier. Mais pour moi, l'his- 
toire est moins importante que le 
langage. Je suis très conscient que 
je ne fais pas dans le populaire. Et 
si on veut me coller l'étiquette de 
romancier pour intellos, j'avoue 
que ça ne me gêne pas trop! Moi 
je me pose des questions et je 
crois que c'est important de les 
poser aux lecteurs aussi.» 


S'il n'hésite pas à poser des 
questions dans ses romans, Louis 


Hamelin ne cherche pas pour 
autant à leur trouver de réponses. 
«Je ne fais pas vraiment des livres 
à messages. J'ai plutôt l'habitude 
de laisser les choses pas mal 
ouvertes. Je soulève des ques- 
tions, mais je reste dans l'ambiguï- 
té.» 


Et après tout, ajoute-t-il, «le 
roman est vraiment la forme idéale 
pour aborder les grandes ques- 
tions. On peut passer de la poésie 
aux questions existentielles. Un 
roman, ça peut être tout ce qu'on 
veut, tout dépend de ce qu'on met 
dedans.» 


Louis Hamelin sera au Salon du 
livre du Manitoba qui se tient au 
Centre culturel franco-manitobain 
du 20 au 23 mars. |l doit participer, 
entre autres, à la soirée Paroles et 
musiques le vendredi à 21 h 30 et 
à l’atelier Parlons d'écriture le 
samedi à 13 h 30. j 


Anie CLOUTIER 


(1) Du même auteur: La Rage (Québec- 
Amérique 1989); Ces Spectres agités (XYZ édi- 
teur 1991); Cowboy (XYZ éditeur 1992) et Betsi 
Larousse, ou l'ineffable eccéité de la loutre 
(XYZ éditeur 1994). Les éditions de l'instant 
même ont également publié un recueil de ses 
chroniques estivales parues dans Le Devoir à 
l'été 1994, sous le titre Les étranges et édifian- 
tes aventures d'un oniromane. 


«Mon client mérite le meilleur service d’un 


agent immobilier.» 


Pour une évaluation gratuite de 
votre maison, Ou si Vous 
cherchez la maison 


de vos rêves, appelez: 


Aurèle Dupuis ** 
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« Carrie Realty Ltd. 


987-2100 
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En vente maintenant! | $4, Malo Motor Hotel 
Carte de fidélité Vos hôtes: Hubert & Joanne Labossière 


a LNË 7 
Seulement: 25 
DAS ES ame 


y 


Appelez au: «Happy Hour: le vendredi de16hà19h 


(204) 433-7177 


ai ve = GOLF NEA 


On sera là pour encourager] 


V.L.T. e Bar salon + Vendeur 


A Hôtel x x% wi 
: < A/C e Câble + Location de vidéos Ë 


Une grande équipe: 


Bonne partie Daniel Tèl: 347-5105 Ex Abonnez-vous au Winnipeg Sun: 632-6506 


| Publi-reportage Bonne partie 


ss | À Saint-Malo, lafierté |: 


467, rue SABOURIN 


Saint-Pierre-Jolys (Manitoba) 
nt porte 


Tél.: (204) 433-7758 $ 
Fax: (204) 433-7181 ==. 


& 
Raymond P. Lavergne, BA, CAIB 
et Nicole Lavergne 


Les Coopératives 
Saint-Malo 


Épicerie & Quincaillerie 
+ Cour à bois 
+ Viandes & Semences 
Saint-Malo (Manitoba) 
347-5472 


Go Dan Goi 


COULOMBE 
SHop Easy Foon's 


SaluE, Dar 
C.P. 85 
Saint-Malo (Manitoba) 
ROA 1TO 


Ouvert 7 jours sur 7 


347-5546 


La Caisse populaire 
de Saint-Pierre-Jolys Ltée 


Bon séjour 


Dani 


Pharmacie St-Pierre 


[2 465, rue Sabourin nord 
e Saint-Pierre-Jolys 
Tél.: 433-7481 
Lambert! Réal Mulaire, pharmacien 
[à 


Ne manquez pas les matchs qui opposeront les Ice Dogs au Moose, BARNABE & SAURETTE 
les 21 et 22 mars à l'aréna de Winnipeg! 


INSURANCE BROKERS LTD. 


# 


Æon Courcelles 
On est avec toi 
141, rue Saint-Malo, C.P. 549 
Saint-Malo (MA) ROA ITO 
Tél.: (204) 347-5368 
Fax: (204) 347-5552 
sonne 
(rÜt 
cle 
semainel 


Pré-arrangements 
Funérailles traditionnelles 
Crémation 


Service bilingue 


# 15 DAN LAMBERT (Défense gauche) 


ehez toi, Dan 5’ 8” @ 177 lbs @ Lance: Gauche 
Q 


Claude Chartier 


Directeur 


Saint-Pierre-Jolys TOTAL 95-96: 

Manitoba ROA 1VO TOTAL 96-97: 

Tél: (204) 433-7601 MATCHS EN CARRIÈRE: 

Fax: (204) 433-7846 MEILLEURE PERFORMANCE: 


Ben Lambert Service Ltd, 


\SLEDS/ 


\3 most 


VV 4 


+ Dixon 
+ Snapper 


Go Dan Got | ou 


138, rue Saint-Malo Téléphone C.P. 158 
Saint-Malo (Manitoba) 347-5202 Saint-Pierre-Jolys 
Manitoba ROA 1VO 
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@ Lieu de naissance: Saint-Boniface (Manitoba) @ âge: 27 ans (12 janvier 1970) 


156, rue Marion 
PTS: 87 PÉ: 121 Saint-Boniface (Manitoba ) 
PTS: 50 PÉ: 54 R2H OT4 


PTS:346  PÉ: 653 Téléphone: (204) 949-4864 
B2(11/10) A:4(3/1) PTS:4(3/1) PÉ:10 (13/11) Télécopieur: (204) 237-8748 


de Saint-Malo Ltée 


A.C. SLEDS = La Caisse populaire 


Es SAT-00 


La Raymonde Gosselin 


; Directrice adjointe 
Paul Gauthier Agente de fonds mutuels 


On est fers Notre fierté porte un nom d'ici 
de toi, Dani Dan Lambert 


Case postale 58 Tél.: (204) 347-5533 
Tél.: (204) 433-7788 Saint-Malo (Manitoba) Fax: (204) 347-5261 


Fax: (204) 433-7581 | ROA1T0 E-Mail: cpstmalo@pli.mb.ca 


Carrie- 
Lynn 
en Suède 


La nageuse de Winnipeg, 
Carrie-Lynn Burgoyne, participe- 
ra au championnat mondial de 
natation qui se tiendra a 


avril. 


Ayant obtenu sa qualification à 
une compétition nationale en 
février dernier en Nouvelle-Ecosse, 
la jeune nageuse de 15 ans est 
remplie d'espoir en vue de son 
voyage en Suède. «Je m'entraîne 


SPORT 


| Pour les Gosselin, les Lambert, les Coulombe et les autres 


Le hockey, ça fait partie de la famille 


Gotenburg en Suède du 17 au 22 | 


Daniel Lambert et Richmond 
Gosselin sont deux hockeyeurs 
de Saint-Malo à avoir gagné leur 


| vie en jouant au hockey, preuve 


une vingtaine d'heures et j'espère | 


bien nager à ma première compéti- 


tion à l'extérieur de l'Amérique du | 


Nord, mentionne-t-elle. Si tout va | Gauthier, un vétéran de la guerre, 


bien, cette compétition pourrait 
m'ouvrir les portes pour d’autres 
rencontres internationales.» 


Selon elle, les compétitions 
internationales lui permettront de 
se comparer aux meilleures nageu- 
ses au monde. «Après le champ- 
ionnat en Suède, je saurai plus à 
quoi m’attendre pour les prochai- 


que notre sport national fait par- 
tie des traditions et des mœurs 
du village. 


«Le hockey a toujours eu une 
grande place dans ma vie, lance 
Laurent Lambert, père de Daniel. 
Quand j'étais jeune, Marcel 


| a décidé de faire un rond de glace. 


Cet homme m'a donné l'idée et à 
partir des années 60, après mon 
travail, je prenais le boyau d’arrosa- 
ge pour faire un rond de glace près 


| de la maison pour amuser tous les 
| jeunes du village.» 


nes rencontres internationales», | ug | 
Malo, suivait de très près les per- 


explique-t-elle. 


Carrie-Lynn Burgoyne, qui espè- 
re participer au Jeux olympiques 
de Sidney en l'an 2000, sait qu'elle 
devra travailler fort pour atteindre 
cet ultime objectif. «Ce n'est pas 
toujours facile de jumeler les étu- 
des et le sport, constate-t-elle. 
Mais ma famille et mes profes- 
seurs sont compréhensifs.» 


M.-É. B. 


farigons nos jeunes / 


La famille Lambert, tout comme 
la plupart des familles de Saint- 


formances des enfants. «Nos qua- 
tre enfants, y compris notre fille, 
ont commencé très jeunes à jouer 
au hockey, mentionne Laurent 
Lambert. Ils ont chaussé leurs pre- 
miers patins à l’âge de deux ans. 
Ils jouaient des heures sur le rond 
de glace. Les enfants se dépê- 
chaient de manger etils retour- 
naient patiner.» 


Selon Laurent Lambert, les 
parents devaient trouver des activi- 
tés pour les jeunes. «l'aréna a 
seulement été construite en 1973. 
Pendant longtemps, les jeunes 
prenaient beaucoup de plaisir à 
jouer sur les rivières et les ronds 
de glace», explique-t-il. 


Laurent et Lucie Lambert ont 
toujours été des passionnés de 
hockey. «Je déteste le bingo, et je 
n'aime pas me promener en moto- 


Défense 
nationale 


EE 


National 
Defence 


aux champs de tir de Shilo. 


pénétrer dans ce secteur. 


OTTAWA, CANADA 
17630-77 


AVIS AU PUBLIC 
CHAMPS DE TIR DE SHILO 


Jusqu'à avis contraire, il y aura des exercices de tir de jour et de nuit 


Les champs de tir sont des propriétés du MDN qui se trouvent à environ 
32 km au sud-est de Brandon et au nord de la rivière Assiniboine dans les 
townships 7, 8 et 9 du 14e rang à l'ouest du méridien d'origine, dans les 
townships 8, 9 et 10 des 15e et 16e rangs à l'ouest du méridien 
d'origine, et dans les townships 9 et 10 du 17e rang à l'ouest du méridien 
d'origine dans la province du Manitoba. Au besoin, on peut se procurer la 
description détaillée de la propriété de Shilo en s'adressant au chef de 
Génie construction de la base des Forces canadiennes Shilo. 


Toutes les limites, voies d'accès, routes et pistes des champs de tir 
sont clairement marquées et des affiches indiquent qu'il est interdit de 
pénétrer sur le terrain et que l'entrée n'est permise qu'avec 
l'autorisation expresse du commandant de la base. La section A, qui 
comprend la totalité des sections nord et ouest du chemin Sewell 
Lake, est un champ de tir pour armes portatives, utilisées tous les 
jours. Il est interdit à toute motoneige ou véhicules tous terrains de 
pénétrer dans la section A en raison du danger extrême dans lequel se 
trouverait tout le personnel. Pour obtenir la permission de chasser, 
veuillez présenter une demande à la section des opérations, bâtiment 
R434, base des Forces canadiennes Shilo. 

MUNITIONS ET EXPLOSIFS ÉGARÉS 


Les bombes, grenades, obus et autres engins explosifs analogues 
constituent un danger. Evitez de les ramasser ou de les garder en 
souvenir. Si vous avez trouvé ou si vous avez en votre possession 
un engin que vous croyez explosif, veuillez avertir la police de votre 
localité, qui prendra les mesures nécessaires. 


Il est formellement interdit aux personnes non autorisées de 


PAR ORDRE 
Sous-ministre 
Ministère de la Défense nationale 
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Laurent et Lucie Lambert: «Quand ils jouent au hockey, ils ne font pas de mal.» 


neige, lance Lucie Lambert. J'ai 
longtemps suivi les performances 
des équipes de Saint-Malo. Nos 
quatre enfants ont joué au hockey 
et il fallait se séparer pour aller les 
amener dans les différentes aré- 
nas de la région.» 


Si c'était à refaire, Laurent 
Lambert consacrerait autant de 
temps au hockey. «Le hockey nous 
a apporté beaucoup de bonheur, 
souligne-t-il. Nous avons appris à 
connaître les caractères de nos 
enfants par le sport.» 


Même si le hockey avait une 
grande place pour la famille 
Lambert, Laurent et Lucie ont tou- 
jours placé les études de leurs 
enfants au sommet de leurs priori- 
tés. «Quand Daniel a été repêché 
par les Broncos de Swift Current, 
je voulais qu'il réussisse ses étu- 
des secondaires, raconte Laurent 
Lambert. Beaucoup de joueurs se 
rendent dans les rangs juniors et 
peu font carrière dans le hockey. Je 
voulais que Daniel soit bien prépa- 
ré au cas où il ne soit pas repêché 
par une équipe de la Ligue natio- 
nale. Je voulais que mes enfants 


Exigences: 


Salaire: à négocier 


FRANCOFONDS 


Francofonds Inc. recherche les services d’une personne 
dynamique, avec bonne connaissance de la communauté 
francophone de l’urbain pour planifier la levée de fonds de la 
fondation dans le secteur urbain. 


* avoir un esprit créatif et persuasif; 

+ posséder la capacité de développer un plan d'action; 

+ pouvoir planifier et coordonner la levée de fonds dans l'urbain; 
+ capacité de bien travailler seule et avec des bénévoles; 

+ bonne connaissance parlé et écrite du français et de l'anglais. 


Entrée en fonction: début avril 


Veuillez s.v.p. faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard le 
mercredi 26 mars 1997 à l'adresse suivante: 


Directrice générale 
Francofonds Inc. 
340, boulevard Provencher, Bureau 215 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G7 


En vertu du programme d'emploi, le candidat ou la candidate doit 
être présentement sans emploi ou posséder un formulaire de 
demande de prestation d'assurance-emploi ayant été émis en 
1994 ou après ou une réclamation parentale ou de maternité 
ayant été émise en 1991 ou après. 


reçoivent une bonne éducation.» 


Daniel Lambert a été repêché 
par les Nordiques de Québec en 
1990. Pour le couple Lambert, son 
premier match dans l'uniforme des 
Nordiques sera longtemps gravé 
dans la mémoire de ses parents. 
«Quand Daniel a joué son premier 
match, Guy Lafleur disputait son 
dernier match avec les Nordiques 
de Québec!» 


Richmond Gosselin 


«Si j'ai gagné ma vie pendant 
17 ans dans le hockey profession- 
nel, c'est un peu grâce aux roches 
et fissures sur les rivières, constate 
Richmond Gosselin. Souvent 
c'était tellement difficile de patiner 
sur les ronds de glace que nos 
chevilles et nos genoux étaient 
habitués à de mauvaises condi- 
tions. Quand j'ai commencé à jouer 
dans les arénas, patiner, c'était 
une partie de plaisir.» 


Durant son enfance, Richmond 
Gosselin passait des heures sur la 
rivière gelée avec les Proteau et 
les Coulombe. «On passait nos 
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journées à jouer au hockey, il n'y 
avait pas d'autres choses à faire, 
indique l'homme de 40 ans. Quand 
nos parents nous voyaient jouer, ils 
nous laissaient faire et on pouvait 
rentrer tard à la maison. À Saint- 
Malo, quand on jouait au hockey, 
les parents savaient qu'on ne flà- 
nait pas dans le village.» 


Richmond Gosselin a été le pre- 
mier Franco-Manitobain repêché 
par une équipe de la Ligue natio- 
nale. Après avoir passé trois ans 
avec les Bombers de Flin Flon de 
la ligue junior de l'Ouest, le rapide 
patineur a été repêché par le 
Canadiens de Montréal en 1976. 
«Mais, il n'y avait pas de place 
pour moi à Montréal et le directeur- 
gérant de l'époque, Ronald Caron, 
m'a suggéré de jouer en Suisse, 
relate-t-il. j'ai adoré vivre en 
Suisse, » 


De retour au Manitoba depuis 
1991, Richmond Gosselin est 
l'entraîneur des Eastman midget 
AAA de Grunthal. |l estime que le 
hockey lui apporte encore beau- 
coup de satisfaction. «Quand j'étais 
jeune, raconte ce père de trois 
enfants, on apprenait par nous- 
même tandis qu'aujourd'hui, le 
hockey est devenu tellement tech- 
nique qu'il faut davantage encadrer 
les jeunes hockeyeurs, explique-t- 
il. Même si je voulais, je ne pour- 
rais pas m'éloigner du hockey, le 
hockey c'est comme une drogue», 
raconte l'ancien joueur qui a été 
intronisé au temple de la renom- 
mée du Manitoba. 


Marc-Éric BOUCHARD 


Ligue Hanover-Taché 
Séries 
(classement au 9 mars) 


Série À G P 


Saint-Adolphe 1 1 
Île-des-Chênes 1 1 


Série B 


G 
La Broquerie 0 
Sainte-Anne 2 
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208 no 


17, 


Elise Chartier 


Le dimanche 2 mars 1997, au Centre 
Hospitalier Taché, est décédée paisible- 
ment, Elise Chartier, à l'âge de 79 ans. 


Née le 3 février 1918, à Aubigny 
(Manitoba), Elisa quitta la ferme fami- 
liale en 1947 pour s'installer à Saint- 
Boniface. Elle fut employée du Eatons 
Mail Order pendant 29 ans. 


Avant sa maladie, Elise toucha le 
cœur de ceux et celles qu'elle a connus 
par sa joie de vivre et sa générosité. 
Elle était une passionnée des cartes et 
de la lecture. Elle aimait le bricolage: 
tricot, couture, peintre, etc. 


L'on précédée, outre ses parents 
Alfred Chartier et Octavie (née 
Laferrière), ses sœurs: Céleste, Irène, 
Olive, Marie-Ange, Evangéline et deux 
sœurs en bas âge: Albina et Gisèle; ses 
frères: Irénée, Honoré et deux frères en 
bas âge: Joseph-Edouard et Jean-Paul. 
Elle laisse dans le deuil ses frères: 
Léonard (Isabelle), Florent (Simone), 
Léopold (Florence); sa sœur Lucille 
(Léo) Roy; ses belles-sœurs: Elodie et 
Florence Chartier; plusieurs neveux et 
nièces. 


Les prières ont été récitées le mer- 
credi 5 mars 1997 à 19 h à la chapelle 
du Salon mortuaire Desjardins. Les 
funérailles célébrées à la Cathédrale 
Saint-Boniface le jeudi 6 mars à 14h, 
étaient présidées par l'abbé René 
Chartier, neveu de la défunte. L'inhu- 
mation a suivi au cimetière Green 
Acres. 


Les porteurs, tous neveux de la 
défunte, étaient Victor St-Germain, 
Normand, Georges, Bernard, Philippe 
et Edmond Chartier. Un autre neveu 
Jules Chartier fit les lectures. 


Au lieu de fleurs, des dons peuvent 
être offerts au Centre Taché, 185, rue 
Despins, Saint-Boniface R2H 2B3. 


La famille remercie le personnel du 
Centre Taché pour les soins donnés 
avec tendresse et compassion. Un 
merci spécial a sœur Colette et l'équipe 
de pastorale. 


Merci de tout cœur à tous ceux et 
celles qui ont témoigné de l'affection à 
la famille par leur présence aux funé- 
railles, leurs offrandes de messes et 
messages de sympathies. Merci aussi à 
la chorale dirigée par Gilles Landry 
ainsi qu'à la Promenade Bistro pour le 
délicieux goûter. 


La direction des funérailles a été 
confiée au Salon mortuaire Desjardins, 
233-4949, 


Emma Challe 
(née Massicotte) 
décédée paisiblement au Repos Jolys 
le 2 mars 1997. 
Née à 


Saint-Pierre-Jolys au 


Manitoba le 23 août 1911. Elle épousa 


I faut toujours qu'il y en ait qui trai- 
nent de la patte. Bien sûr on ne voudrait 
pas les perdre et, de temps en temps, 
pour les retrouver, on regarde un peu en 
arrière. C'est dommage tout de même. 
pour eux bien sûr! On voudrait tant les 
voir prendre la bonne route. 


Car quand c'est le bon chemin, 
tout le monde le prend! Du moins, si 
tout le monde le prend. ça doit être 
le bon! 


Maïs voilà qu'on est de moins en 
moins. on hésite un peu. les plus 
nombreux maintenant, c'est eux! 
Alors pour se rassurer, il faut retour- 
ner les chercher. On regarde en arriè- 
re, on fouille bien l'horizon. ils sont 
si loin derrière, on ne les voit même 
plus! 


Peut-être faudrait-il reculer un 
peu en guise d'encouragement? 
Ralentissons un brin, faisons-en 
moins. Après tout un boiteux, ça 
lui prend plus de temps. Et puis 
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Léo Challe de Mud Falls le 29 septem- 
bre 1962, où elle demeura pendant des 
années, plus tard elle déménagea à 
Saint-Pierre. 


Elle enseigna de nombreuses 
années, Elle avait un grand amour 
pour sa famille. 


Elle laisse dans le deuil son époux 
Léo, ses sœurs: Jeanne, Rose (feu Albert 
Vodon), Alice (feu Alphonse Cloutier), 
Irène (George Cloutier); ses frères: 
Arthur (Simone Fillion), Raymond 
(Angèle Bérard); ses belles-sœurs: 
Léontine Ritchot (feu Jean), Armande 
Tougas (feu Louis), Eugénie Lambert 
(feu Edouard), ainsi que de nombreux 
neveux et nièces. Du côté de Léo: 
Dolorès de Winnipeg et Annette de 
Montréal. 


Emma a été précédée par les 
parents de Léo, ses sœurs Blanche, 
Germaine, Léa, Thérèse et ses frères 
Armand et Emril. 


Elle à été précédée de sa mère 
Aurore (née Ouellet) le 9 septembre 
1974, de son père Alfred le 29 septem- 
bre 1962, ses sœurs sœur Eugénie 
Massicotte, s.g.m. le 23 juin 1985, 
Berthe Schauer le 15 octobre 1996, de 
ses frères Jean le 4 mars 1987, Edouard 
le 25 mars 1992, de Louis le 11 novem- 
bre 1995, ses beaux-frères Albert Vodon 
le 31 janvier 1994, Alphonse Cloutier le 
17 mars 1984, Willie Shauer le 5 mars 
1985. Ses neveux Edmond le 24 avril 
1966, Roger en juin 1954. Ses nièces 
Lorraine le 26 septembre 1954, Nicole 
le 6 février 1959, Jérémie Gauthier le 9 
janvier 1989. 


La messe des funérailles a eu lieu le 
mercredi 5 mars, suivit de l’inhuma- 
tion au cimetière de Saint-Pierre par le 
révérend père Marcel Carrière. 


Sincères remerciements au révé- 
rend père Marcel Carrière pour la célé- 
bration de la messe, au personnel du 
Repos Jolys pour les soins reçus, à la 
chorale, aux dames qui se sont déran- 
gées pour préparer et servir un goûter. 


Les porteurs étaient Réné, 
Normand, André, Roger Massicotte, 
Claude et Gilbert Cloutier 


Denise Monnin 
(née Pelletier) 


Au Centre hospitalier Taché, le 3 
mars 1997, est décédée à l’âge de 81 
ans, Denise Monnin, entourée de sa 
famille, épouse bien-aimée d'Alfred 
Monnin, après 54 années de mariage. 


Elle laisse dans le deuil son époux 
Alfred, ses cinq fils: Michel (Laurie), 
Bernard (Elizabeth), Pierre (Mona), 
Marc (Donna) et Jean-Paul 
(Fionnualla); 11 petits-enfants: Daniel, 
Christian, Isabelle, Gabrielle, Marisa, 
Stéfanie, Catherine, Caroline, Paul, 
Cian et Darragh; une sœur Madeline 
de Hull et trois frères: Jean (Irène) de 


Chronique religieuse 


Ceux qu'on appelle les marginaux 


Marie- 
Hélène 
DUVAL 


Laïque 


d'autres sont trop petits pour com- 
prendre les explications. Reposons- 
nous un peu en attendant, de toute 
manière on a de l'avance! Nous les 
aiderons… quand ils arriveront… 


Dommage tout de même, s'ils nous 
avaient suivis nous serions bien plus 
loin! Regardons-bien, nous en verrons 
peut-être quelques-uns. allumons 
des feux, faisons des signes, il faut 
leur indiquer le chemin… 

Car certains ne voient pas très 
bien… d'autres sont incommodés par 
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Victoria, Georges, Marc (Sylvia) de 
North Bay et une belle-sœur Thérèse 
de Oceano Cal. 


Elle a été précédée de ses parents 
Joseph et Donalda Pelletier, une sœur 
Aimée et un frère Victor. 


La célébration eucharistique, 
présidée par Mgr Albert Fréchette, a 
eu lieu à 14 h le vendredi 7 mars 1997 à 
la Cathédrale de Sait-Boniface, sa 
paroisse de toujours. L'inhumation 
suivra au cimetière Saint-Boniface, rue 
Archibald. 


La famille désire remercier tout le 
personnel du pavillon 2A au Centre 
laché. Au lieu de fleurs, veuillez faire 
un don à la Cathédrale Saint-Boniface, 
190, avenue de la Cathédrale, Saint- 
Boniface R2H 0H7, ou à la Société 
Historique de Saint-Boniface, C.P. 125, 
Saint-Boniface R2H 3B4, ou à 
l'Association pulmonaire du Manitoba, 
529, avenue McDermot, Winnipeg R3A 
1P6. 


La direction des funérailles de Mme 
Denise Monnin a été confiée au Salon 
mortuaire Desjardins, 233-4949 ou 
sans frais 1-888-233-4949, 


Sœur Eugénie LeMoullec 
Sœur du Sauveur 


Sœur Eugénie partit paisiblement 
vers son Dieu le 4 mars 1997 à l'hôpital 
de Notre-Dame-de-Lourdes. Née à 
Melrand, en Bretagne, France, le 23 
avril 1905, elle émigra au Canada en 
1907 avec ses parents Joseph et Julienne 
(LeDantec) et sa sœur Marie. Eugénie 
fréquenta l'école Carnot et puis l’école 
Jeanne d'Arc, puis aida la famille en 
participant aux travaux manuels. Le 12 
février 1931 elle entra avec sa sœur 
Valentine chez les Chanoinesses des 
Cinq Plaies, aujourd'hui connues sous 
le nom de Sœurs du Sauveur. 


Pendant 66 ans de vie religieuse elle 
servit de tous son cœur comme coutu- 
rière, jardinière, soin des malades, 
supérieure, sacristine et soins ména- 
gers. Sœur Eugénie aimait beaucoup 
les travaux d’aiguille, le crochet et le 
tricot, petits ouvrages qu'elle jouissait 
faire pendant ses années de retraite au 
profit des missions. Elle a donné sa vie 
au service de ses sœurs, de sa famille et 
de son Eglise, Elle a servi à Lebret et à 
Gravelbourg en Saskatchewan, à Saint- 
Léon, à Saint-Lupicin, à Saint-Boniface 
et Notre-Dame-de-Lourdes. Elle a joui 
des merveilles de la nature que Dieu a 
mit sur son chemin. En 1980 elle et sa 
sœur Valentine eurent le joie de visiter 
la Bretagne et de rencontrer des cou- 
sins et des amis avec qui elles avaient 
longtemps correspondu. 

Sœur Eugénie laisse dans le deuil 
les Sœurs du Sauveur, ses sœurs 
Valentine s.d.s et Mme Thérèse 
Avanthay, son frère Clément et sa 
femme Carmen et des neveux et nièces 


une béquille, un fauteuil roulant, 
quelque infirmité.. La route est sûre- 
ment faite pour ceux qui ont leurs 
deux pieds. des pieds d'adultes, bien 
entraînés. qui ont appris à marcher! 


ILest vrai que nous prenons par- 
fois le fossé. Tâchons au moins que 
ça ne se voit pas. Il ne faudrait pas 
égarer ceux et celles qui auraient réus- 
si à nous rattraper! 


Mais comme ils en mettent du 
temps, vont-ils encore nous faire lan- 
quir longtemps? Nous les avons 
attendus, ils ne sont pas venus. On a 
fait de notre mieux. Avançons encore 
un peu. On ne peut pas tout le 
temps convaincre les gens de nous 
suivre. 


Désolés de ne les avoir pas trouvés, 
nous regardons en avant, pour nous 
apercevoir que d'autres nous avaient 
précédés depuis longtemps. juste- 
ment ceux que nous avions cherchés… 


Mais par où donc sont-ils passé? 


Nécrologies 


pour qui elle priait beaucoup. 


Elle est partie à la rencontre de son 
Créateur, ainsi que de son père et de sa 
mère, de ses sœurs Marie (Mme 
Maxime Durand), Jeanne s.d.s, Anne 
Marie s.d,s., Cécile s.d.s et bébé 
Joséphine. 


Merci sincère à M. l'abbé RK. 
Bouchard, au personnel de l'hôpital 
Notre-Dame et particulièrement au 
personnel de la Maison Notre-Dame 
qui ont avec beaucoup de compassion 
accompagné Sœur Eugénie dans sa 
dernière maladie. 


Les funérailles de Sœur Eugénie 
eurent lieu le vendredi 7 mars à Notre- 
Dame-de-Lourdes sous la présidence 
de M. l'abbé R. Bouchard. 


Merci à tous ceux et celles qui ont 
servi comme porteurs: Guy LeMoullec, 
Marc LeMoullec, Gilles Durand, 
Léandre Durand, Hubert Durand, 
Alain Durand ainsi qu'à ceux et celles 
qui ont aidé à la célébration de la 
messe, Gérald LeMoullec qui a porté la 
croix, Lorraine LeMoullec et sœur 
Yvonne Jamault qui ont fait les lec- 
tures, Thérèse Fouasse et sœur 
Georgette Pantel qui servaient à l'autel 
et sœur Florence Vuignier et sœur 
Odile Magnan qui étaient auxiliaires à 
la communion. 


Merci sincère à la chorale pour le 
beau chant qui toujours rehausse les 
célébrations. Merci aux Filles d'Isabelle 
pour l'excellent goûter. 


Merci à tous ceux et celles qui ont 
témoigné leur sympathie aux Sœurs 
du Sauveur et à la famille LeMoullec 
par leur présence à la messe des funé- 
railles et par leurs offrandes de messes. 


Merci au Salon funéraire Adam 
pour le service professionnel et délicat. 
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Louise Laporte 


(née Beaudette) 
1945-1997 


À la suite d'une longue et coura- 
geuse lutte contre le cancer, Louise est 
décedée paisiblement dans sa résiden- 
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Alain L Rémillard 
222-324] 


ce le mercredi 5 mars 1997 à l'âge de 51 
ans. Elle a été précédée de son mari, 
Len Laporte, le 14 avril 1994. 


Elle était la mère aimante de Shawn 
Hattie (Linda) de Timmins, en Ontario, 
et de Lynne (Mitch) Denault de Whitby, 
en Ontario; et la grand-mère de deux 
enfants bien spéciaux, Billy et Krystal. 
Elle laisse aussi ses beaux-enfants 
Daniel (Sylvie) Laporte, Bobby (Louise) 
Laporte et Kathy (John) Bouchard, tous 
de Timmins. Elle laisse aussi sa mère, 
Marie Beaudette de Sainte-Anne, au 
Manitoba, épouse Georges 
Beaudette, décédé en 1990; et ses chers 
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frères et sœurs: Edmond (Agnès) de 
Lac du Bonnet, Rémi (Velma) de 
Brandon, Solange (Aimé) Normandeau 
de Winnipeg, Jeannette (Joe) Saurette 
de Winnipeg, Léo (Flora) d'Edmonton, 
en Alberta, Roger (Hélène) de 
Winnipeg, Gilbert (Sherry) de Surrey, 
en Colombie-Britaanique et Jean-Paul 
de Kitchener, en Ontario. Elle a été pré- 
cédée de son frère Georges-Aimé. 


Louise est née et a grandi à Saint- 
Jean-Baptiste, au Manitoba, avant de 
déménager à Timmins. Elle manquera 
à ses amis Louise et Donald Courville, 
et Cécile et Georges Gauthier, tous de 
Timmins, ainsi qu'à de nombreux 
parents et amis. 


Parents et amis ont entouré la 
famille éprouvée le dimanche 9 mars 
de 19 h à 21 h. Le service funéraire a eu 
lieu à 10 h 30 le lundi 10 mars 1997 à la 
chapelle du salon funéraire Miron- 
Wilson, à Timmins, en Ontario, suivi 
d’un rassemblement dans le lounge du 
salon. L’enterrement a eu lieu au cime- 
tière de Timmins. 


Les personnes intéressées sont 
priées de faire un don à la Société cana- 
dienne du cancer ou au Timmins and 
District Hospital. 


Emile Boille 


Le jeudi 6 mars 1997 à l'hôpital de 
Saint-Claude, monsieur Emile Boille 
du Foyer de Notre-Dame-de-Lourdes 
(anciennement de Saint-Claude) est 
décédé paisiblement à l'âge de 79 ans. 


Il laisse dans le deuil quatre sœurs: 
Henriette (Steve) Swan de Brandon, 
Simone (Jean) DuBourg de Saint- 
Claude, Augustine (Charles) 
Dupasquier de Saint-Claude, et Odette 
(Georges) Pachet de Winnipeg; un 
beau-frère, Ken Jackson; de nombreux 
neveux et nièces, parents et amis. 


Il a été précédé de son père Léandre 
en 1947, de sa mère Augustine (née 
Laurendeau), de trois sœurs Jeanne en 
1979, Antoinette en 1987 et Anne-Marie 
en 1989, et de deux frères, Georges en 
1980 et René en 1921. 


La messe funéraire a été célébrée 
par l'abbé Marcel Toupin à l'église 
catholique de Saint-Claude le samedi 8 
mars à 14 h. L'enterrement a suivi au 
cimetière paroissial. 


Au lieu d'envoyer des fleurs, les 
personnes intéressées sont priées de 
faire un don à l'organisme de bienfai- 
sance de leur choix. 


La direction des funérailles a été 
confiée au Salon funéraire Adam's de 
Notre-Dame-de-Lourdes, (204) 248- 
2201 ou 941-9951 (ligne de Winnipeg). 


Prière 
au Sacré-Cœur 


Que le Sacré-Cœur de Jésus 
soit loué, adoré et glorifié à 
travers le monde pour des 
siècles et des siècles, Amen. 


Dites cette prière six fois par 
jour pendant neuf jours et vos 
prières seront exaucées même 
si cela semble impossible. 
N'oubliez pas de remercier le 
Sacré-Cœur avec promesse 
de publication quand les 
faveurs seront obtenues. Re- 
merciements au Sacré-Cœur 
pour faveur obtenue. 
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mots. Amuse-toil! 


Trouve la personnalité mystèrel La première 
4 © lettre du nom de ces neuf héros de bandes 
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1. Maître de Milou 
(1 © HS 4 bi] EM Éi 2. Gros copain 
d'Astérix 
(2 E) He] Ru] Lei] Qal 1] 3. Dessinateur 
d'Astérix 


Les voleurs qu'on 
cherche toujours à 
arrêter dans 
Mickey. 

5. Ce que Riri, Fifi et 
Loulou sont à 
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Son cheval 
s'appelle Jolly 
Personnalité mystère. 


Jumper. 


®| Chacune de ces charades te fera découvrir un 


A 


o personnage d'une histoire célèbre. 


Mon premier est la partie blanche du pain, 
les bateaux s’amarrent à mon second, 
mon tout est une souris. 


F2) Mon premier sert à recouvrir certains sols, 
mon second est l'équivalent de 2000 livres, 
mon tout désigne une famille de quatre voleurs. 
[ k ] 


F3) Mon premier est le sein de la vache, 
mon second veut dire «non» en anglais, 
mon troisième est un pronom relatif, 
mon quatrième se boit, 
on voit immédiatement quand mon tout ment. 


RÉPONSES: Le 
Le mot caché: 


a À 
| lus 


Que manque-t-il pour que 
ce dessin soit complet? 


Concours 


Dans les dernières semaines, je t'ai proposé de faire ton arbre généalogique et d'écrire une histoire sur ta famille. 


COUPON DE PARTICIPATION 


Concours Des armoiries pour ma famille 


Le Salon du livre s’en vient! Je t'invite à y participer avec ta famille, et surtout à participer à 
mon tirage! (Le coupon figure sur cette page). Pour l'occasion, je t'ai préparé des jeux de 


&icolo 


Solutionne ces rébus et découvre chaque fois le titre d'un livre. 


000000000000 sus 000000000000 


COREEELEEEEEEEETE EEE EEE EEE EE EEEELEIET) ss... 


Grand tirage pour 
le Salon du livre 


Le Salon du livre s'en vient, le savais-tu? Cet 
événement aura lieu au Centre culturel franco- 
manitobain, à Saint-Boniface, du 20 au 23 mars. Il y 
aura des auteurs de livres jeunesse, des activités 
pour toute la famille, et bien sûr, des livres! 


Iras-tu au Salon du livre? Participe à mon tirage et 
cours la chance de gagner un paquet-cadeau rempli de livres des auteurs qui 
seront au Salon, comme Doris 

Barrette (Qui a peur la nuit? Le Lit à 


: à I COUPON DE PARTICIPATION I 
grimaces) et Laurent Chabin (Le leu | 
Réveur polaire). j Éia | 
Pour participer, c'est facile: tun'as 7] PT n | 
qu'à déposer ton coupon de fl I 
participation dans la boîte du Tirage | |; village: Tu 
du Club de Bicolo qui sera au Salon. ] rie nid I 
Le tirage aura lieu lors du Brunch Î N° de téléphone : ENT) 


des auteurs le 23 mars. EI AAA RU ANNE 
Tirage destiné aux enfants de 12 ans et moins. | 


Chaque joueur dessine un tableau comportant 5 colonnes et 5 
lignes. On choisit un mot de 5 lettres et 5 thèmes (comme sur 
l'exemple). Le but du jeu est de trouver le plus rapidement 
possible, dans chaque colonne, un mot commençant par les 
différentes lettres du mot de 5 lettres choisi. Dès qu'un joueur a 


terminé de remplir sa grille, on arrète la partie. 
On 


compare les résultats: 
quand le mème mot se 
retrouve chez 
plusieurs 
joueurs, il faut 
le barrer. 
Chaque joueur 
à un point par 
mot valable; le 
gagnant est celui 
qui a le plus 
grand nombre de 
points. 


Voici une grille pour t'entrainer. 


Invente maintenant des armoiries 
pour ta famille. 


Reproduis 
ce blason 
en plus grand 
et utilise-le 
pour le concours. 


Tu peux les dessiner dans un blason ou 
dans un drapeau comme ces exemples ci- 
contre. Tu dois aussi m'expliquer ce que 
ton dessin signifie et inventer une devise 


pour ta famille. 


participation au 


concours au plus tard 
le vendredi 28 mars 


Reproduis 


ce drapeau 


Dessin: 
La voyelle o. 


l 
1. La belle au bois dormant (la- 1. Tintin 
belle-eau-bois-dort-ment) 2. Obélx 
2. Le secret de la licome (le- 3. Uderzo S 
se-craie-deux-la-lit-come) 4, Rapetouts | Prénom: 
3. La petite sirène (la-petite- 5. Neveux D Nom: 
scie-reine) 6. Éléphant l Adresse : 
4, Les 101 dalmatiens (lait- 7, Spirou I Ville/village: 
101-dal-mat-sien) 8. Oncle Picsou Ù Code postal : 
Charades: 9. Lucky Luke Û Écble: 
re TOURNESOL LAS 
1. Mickey (mie-quai) | Classe : 
I 


2. Dalton (dalle-tonne) 


3. Pinocchio (pis-no-qui-eau) 


N° de membre Club de bicolo: 


Le ce me mn m0 me ce ne 0e me me mn ee tn me me me en on en mn nf 


en utilisant le coupon 
fournis. 


en plus grand 
et utilise-le pour le concours. 


I 
] 
l 
I 
l 
l 
Î Fais-moi parvenir ta 
l 
1 
| 
Age: s 
I 


Bonne chance! 


Toute reproduction de cette page par quelque procédé que ce soit, et notamment par photocopie, est strictement interdite. 


22 LA LIBERTÉ, la semaine du 14 au 20 mars 1997 


“,n SV 2040 po NE AT (NP EPS PSE ON MA PET E FA D 


LE SAVIEZ-VOUS? 


a) Alice Liddell 
b) Alice Carroll 


DOME Iciriollsléls 


PROBLÈME N° 65 


VERTICALEMENT 


Bourre de soie, textile. 
2. Fleuve russe. — Tout être 


Questions: 


1. Qui a écrit La Belle au bois dormant, Peau 


8 9 10 11 12 


créé (pl.). d'Âne et Le Petit Chaperon rouge? c) Lucy Maud Montgomery 
3. Ferme, solide. — De à : 1 
AL n Charles Perreault >omplétez les titres des Fables de La Fontaine 


suivantes: 


4. En même temps que. — Où ) Charles Perrault 


logent les chevaux (pl.). 

5. Être couché. — Choisis. 

6. Temps pendant lequel les 
animaux sont en amour. 
— Se suivent dans bateau. 
— En matière de. — Largeur 
d'une étoffe. 

7. Ville d'Eubée. — Ville de 
Hongrie. 


8. Donnons de l'air. — À lui. 
HORIZONTALEMENT 9. Légume employé comme 


1. Qui a la goutte aux pieds. — Siège en épice. — Mamelle de la 
forme de gros tabouret. vache. 


Ross Perrot 7. Le Meunier, son fils et 


C — 
?, Hans Christian Handersen était de nationalité: 8: UE qui se voulait aussi grosse 
allemande 
Ge 9. Dans quel roman de Victor Hugo retrouve-t- 


suédoise on le personnage de Gavroche? 


:) danoise a) Notre-Dame de Paris 
D 


C 


uel était le vrai nom de George Sand? Quatre-vingt-treize 


Aurore Dupin Les Misérables 


Aurore Dudevant 10. Qui était la plus âgée des sœurs Brontë? 


2. Qui aiment à boire. — Lac au Soudan. 10. Disposé. — Riv. de France. c) Aurore Sand a) Anne + 
3. Ce qui demeure d'un tout. — Jumelles. {1: FA 1 HSEUTS EUR . Comment se nomme l'académie littéraire Charlotte 
4. Dialecte. — Ici, — Cacher. 13 Aiôné. A AE a française qui remet chaque année un prix au Emi 
5. Canton suisse. — Peu souvent. ï : , meilleur roman de fiction? JAPITRy 
6. Attachée au mors du cheval. — Petits A IA A 11. Qu'ont en commun Le Hussard sur le toit, 
a) l'Académie française ; 
traits. RÉPONSES DU N° 64 ) ç Le Grand Troupeau et Un de Baumuges? 
À fort âcre — Agent b) l'Académie Goncourt PAPER 
À RC ES, NE 123456789401 ) ñ F ü a) Ils ont tous été écrits en 1951 
| L c) l'Académie des Arts et des Lettres 
8. Chaume qui reste sur place après la OS | b) Ils sont tous de Jean Giono 
moisson (vx). — Consonnes. — Chiffres FURsTaln is RM . Quel était le vrai nom de Lewis Carroll, auteur Tee 
romains. à n c) Ils forment une trilogie 
ONU DE DA d'Alice au pays des merveilles”! 
9. Pron. pers. — Adresses, finesses. — Petit  5[UÏNT11E RE LIUIN] £ . 
livre contenant l'alphabet. s[o[1[TRMIAIRID] a) Lewis Dodgson Réponses: 
10. Chiffre. — A mis de choses placées les eo E b) Charles Carroll 1) b. publiés 1697 sous le titre des Contes de 
unes sur les autres. re | D\ C: à A D 
“> oMUIAÏRLI IE c) Charles Dodgson ma mère l'Oye; 2) c; 3) a et b. Aurore Dupin a 
11. Jumelles. — User de lésine. MEUT D Marles gs épousé le baron Dudevant. 4) b: 5) c: 6) a: ?) 
12. Passeras au sas. — Pron. pers. Pre . Quel était le nom de la petite fille qui inspira le … l'âne; 8) bœuf: 9) c; 10) b: 11) b; È 
: ‘Alice dans Alice au pays d 1 ; 
personnage d'Alice dans Alice au pays des Compié par Anie CLOUTIER 
merveilles"? 
Source: Le petit Robert II. 
233-3889 - 
G. Chabot 
À Gérante 
optique 
\Y 0 . . 
St. Boniface Ltd. ecette Bifteck pizzaiola 
optical 
130, boulevard Provencher 1 1D (500 g) de bifteck de surlonge mélangeant souvent. Pendant ce temps, 
Winnipeg (Manitoba) R2H 0G3 2-3 tasses (500-750 mL) de Champignons tran- cuire les nouilles selon le mode d'emploi sur 
EXAMEN DE LA VUE, LUNETTES 1 à thé (5 mL) d'origan STEUAERe 
Heures d'ouverture: ET VERRES DE CONTACT 3 tasses (750 mL) de nouilles larges @ Ajouter les tomates et le piment vert aux 
du lundi au vendredi de 10 h à 18h. D' J.Garand 14 0Z (398 mL) de tomates en dés champignons, amener à ébullition, réduire le 
Fermé le samedi. optométriste L piment vert en dés feu et cuire 5 minutes ou jusqu'à ce que le 
1/4 tasse (50 mL) de fromage mozzarella partiel: tout soit légèrement épaissi. 
lement écrémé ou parmesan râpé 
: : + , ASsaisonner au goût de sel et poivre. Ajouter 
@ Retirer le gras visible de la viande et trancher 0 Lee 5 LB nb AL À fe 
ALT Fe SNA la viande avec ses jus au poêlon, bien mélan- 
VILLE DE WINNIPEG en lanières de 1/4 de pouce (5 mm) d'épais- ger 
COMITÉ MUNICIPAL DE RIEL seur. Chauffer un poêlon huilé, à feu vif et y 
AVIS DE SÉANCE faire sauter la viande 2 minutes où jusqu'à Ce @ Servir garni de mozzarella ou de parmesan et 
qu'elle soit brunie mais rosée à l'intérieur. d'olives noires si désiré. 
DATE: Le lundi 17 mars 1997 Réserver un 
ë : Conseil: Pour aller plus rapidement, utiliser des 
LIEU: Centre communautaire de St-Norbert, 3450, ch. Pembina Sr 


lanières de bœuf pré-coupées et des Champ- 
ignons en conserve. 


@ Réduire le feu à moyen, ajouter les champ- 
HEURE : 16h - Séance ordinaire pour traiter des questions relatives au district. ignons, l'origan, cuire environ 5 minutes en 


19 h - Séance publique pour traiter des questions relatives au zonage. 
TOUS LES HABITANTS DU DISTRICT SONT INVITÉS À CES 
REUNIONS. UN SERVICE D'’INTERPRETATION SIMULTANEE SERA 


OFFERT. LES MÉMOIRES SERONT ENTENDUS DANS LES DEUX 
LANGUES OFFICIELLES. 


D.M. Timmins, secrétaire du Comité municipal - Tél.: 986-5414 


Donne 4 portions. 


Encouragez nos annonceurs! 


Q Nombre Nombre de semaines Ces tarifs incluent la taxe sur les produits et services (TPS). Les petites annonces doivent 
1 es P e [ ll { CS = mis ; 2 3 4 5 6 1 8 9 10 fre payées d'avance el parvenues à nos bureaux au plus lard le lundi précédant la date de 
RE 20etmoins 535$ 10708 13385 16058 1873$ 21408  2408$ 26768 294$  %412$ Publication désirée. Aucun remboursement ni crédit n'est accordé pour les annonces 
an 2 GLS MS OMS 192$ 247$ 255$ ZRS OS Od31$ ss dMUIées. 
er) 5 745 US HS 247$ 25578 2%$ JS JS 412$ MMS boy ouvrir un compte commercial dans les petites annonces de La Liberté, composez le 
36à 42 856$ 17125 21408 2568S 20968 HAS 385$ 480$ 47085 513$ 


237-4823 (1-800-523-3355 pour les gens à l'extérieur de Winnipeg). 


curriculum vitae en français et trois 
références au 371, Place Cabana, R2H 
OK3. Seulement les personnes retenues 
pour une entrevue seront contactées. 


DIVERS 
REMERCIEMENTS au Sacré-Cœur de 
Jésus pour faveur obtenue. L.A.B. 


235-0296 après 16 h 30. 
813- 


À VENDRE: Bungalow de 2 chambres 
à coucher. Cuisine et salle de bain 
rénovées. 3/4 sous-sol. Garage et 
remise. Taxes basses. 257-6840 après 


appartement d'une chambre à coucher. 
Grand débarras, lave-vaisselle, air 
climatisé, système de sécurité, grand 
patio. Libre le 1e mars. 450 $ stationne- 


APPARTEMENT À LOUER: 2 


845- 831- chambres, près de l'Hôpital et du | ment inclu. 237-6428 ou 228-3346. 16 h ou laissez un message. 54, Bank 
D uioR L « - Collège Saint-Boniface. Inclus: | 836- entre Des Meurons et le chemin Ste- 
RECHERCHE JE SUIS À LA RECHERCHE d'une chauffage, eau, stationnement avec | - 5 ? me Anne. 
DAME OÙ DEMOISELLE responsable dame pour louer une chambre à | prise, laveuse et sécheuse. Libre le 1er À LOUER: Saint-Boniface. 505, Ritchot. 


838- 
Southdale. 250 $ par mois. Veuillez a 
appeler après 17 h au 254-5564, 
844- 


À LOUER 
À LOUER: Appartement d'une chambre 
à coucher, entrée privée, cuisine, salon, 
salle de bain. Complètement rénové. 
Laveuse, sécheuse. 450 $/mois, eau 
inclus. Un stationnement avec prise et 
remise privée. Pas d'animaux et non- 
fumeur. Disponible le 1er mars. Rue 
Valade, face au parc. Composez le 


Appartement de 2 chambres à coucher. 
Sécurité, air climatisé. Libre le 1er mars. 
465 $. Tél.: 233-0961. 

837- 


mars 395 $ plus électricité. Composez 
le 231-4852. Pas d'animaux. 
820- 


est recherchée pour aide et compagne 
permanente à domicile d'une dame 
âgée mais mobile. Répondre à Marie 
Jeanne, B.P. 298, Letellier (Manitoba) 
ROG 1CO. 

817- 


À VENDRE: À Sainte-Anne. Maison de 
8 chambres à coucher. Situé au village 
près des écoles. Garage double, remise 
et grand terrain. 84 500 $. 422-8455, 


839- 


À SOUS-LOUER: Appartement d'une 
chambre à coucher. Disponible le 15 
février ou le 1e' mars. Tour Eifel faisant 
face au Safeway. Prix 510,79 8 inclus 
électricité, eau, chauffage et stationne- 
ment, Composez le 237-3672. 

835- 


À SOUS-LOUER: Appartement d'une 
chambre à coucher à Saint-Vital. 
515 $/mois. Garage chauffé et tous les 
services compris. Du 15 mai au 1er 
octobre. Appelez au 257-7034, 


846- 
À VENDRE 


LES JARDINS SAINT-LÉON: recher- 
chent des employés de 16 ans et plus. 
Qualités requises: extraverti, dynami- 
que, service à la clientèle, permis de 
conduire et expérience en horticulture 
serait un atout. Envoyez votre 


À VENDRE: Sécheuse au gaz Inglis en 
bon état, 50 $. Tête de lit et pied de lit 
en pin avec supports métalliques, 
150 $. Appelez Sylvie au 231-0565. 


843- 


À LOUER: 201, Des Meurons. Grand 
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À VOTRE SERVICE 


AVOCATS-NOTAIRES SERVICES COMPTABLES AGRÉÉS 


MONK, GOODWIN 


++ AVOCATS ET NOTAIRES ++. 


Me LAURENT J. ROY , c.r. 
Me ANTOINE FRÉCHETTE 
Me MICHEL CHARTIER 


800, Édifice Centra Gas 
444, avenue St. Mary 
Winnipeg (Manitoba) 

R3C 3T1 
Téléphone: (204) 956-1060 
Télécopieur: (204) 957-0423 


Alain J. Hogue 


Barreaux du Manitoba et de la Saskatchewan 


Domaines d'expertise: 


+ préjudices personnels 
+ demandes d'indemnité pour Autopac 
* litiges civil, familial et criminel 
+ ventes de propriété; hypothèques 
+ droit corporatif et commercial 
+ testaments et successions 

Place Provencher 
194, boul. Provencher 


237-9600 


Avocat et notaire 


131, boulevard Provencher, 
pièce 302 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G2 


Téléphone: (204) 958-6850 
Télécopieur: (204) 958-6855 


os + 
Jean-Paul Boily, B.A., LL. B. 

202, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G3 


Téléphone: 987-3880 
Télécopieur: 233-9762 


Cet espace 
est 
à votre 
disposition! 


LA à, 
LIBERTE 


Le seul hebdomadaire de 
langue française au Manitoba 


Procurez-vous un exemplaire 
aux endroits suivants: 


À nos bureaux de la 
Maison franco-manitobaine 
383, boul. Provencher 


Centre culturel franco-manitobain 
340. boul. Provencher 

Marion Grocery 

237, rue Bertrand 

Librairie La Boutique du Livre 
315, rue Kenny 

Dépanneur Provencher 

174, boul. Provencher 

Hôpital Saint-Boniface 

fe Boutique de souvenirs 

IGA Provencher 

390, boul. Provencher 
Librairie À la page 

200, boul. Provencher 

Turbo - Saint-Boniface 

230, rue Marion 

Pharmacie St-Pierre 

Village de Saint-Pierre-Jolys 


Léa Ÿ., Tecllet, 54.418. 


TEFFAINE, 
LABOSSIÈRE 


Avocats et notaires, 


Rhéal E. Teffaine, c.r. 
Denis Labossière 


247, boulevard Provencher, 
Saint-Boniface (MB) 
R2H 0G6. 
Téléphone: 925-1900. 
Fax: 925-1907. 


TAYLOR + MCCAFFREY 
AVOCATS et NOTAIRES 
ALAIN L. J. LAURENCELLE 
400, avenue St. Mary, 9 TE 
Winnipeg (Manitoba) R3C 4K5 
Tél.: 988-0304 + 1-204-957-5464 (sans frais) 
Chez Hebert Insurance Agencies à Saint- 
Claude, chaque mardi de 9 h à 12h 
Au bureau municipal de La Broquerie 
chaque mercredi de 13h 30 à 17h 
À la Caisse populaire de Saint-Malo, 
chaque vendredi de 13h 30 à 17h 


AIKINS, MACAULAY & THORVALDSON 


Marc M. Monnin 
J. Guy Joubert 
Avocats et notaires 


360, rue Main, 30° étage 
Winnipeg (Man). R3C 4G1 
l'éléphone: (204) 957-0050 
lélécopieur: (204) 957-0840 


AAË 


Vous 
déménagez? 

Si c'est le cas, 
veuillez nous en informer 
sans tarder 
afin de ne manquer 
aucun de nos articles. 


Recyclez 
ce journal! 


SERVICES 


MARTIN JOYAL 
DAC, DIMV:e. 
Médecine chinoise 
herbes : acupuncture 


492, rue Main 
Winnipeg (Manitoba) R3B 1B7 


Tél.: (204) 957-7087 
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+ Soins personnels 
+ Soins des pieds 
+ Entretien 


Appareils 
Provencher 


‘ 0 ‘ 
LA PA Appliances 
APPAREILS 
ÉLECTROMÉNAGERS USAGÉS 


VENTE 
Laveuses, sécheuses, 
réfrigérateurs et poêles 

avec garantie. 


196, boulevard Provencher 
Tél.: 233-2977 Fax: 231-1921 
ET CARTES 


CA 
SPIRITUELS 


1510-B, chemin Sainte-Marie 
254-5018 


Heures d'ouverture normales: 
de9h30à18h 
du lundi au samedi 


CADEAUX, 
LIVRES 


Qualité de vie pour les aîné(e)s 
Paul Filteau-Gobeil, Directeur 
(204) 231-4434 

+ Entretien 
maison et Cour 
+ Coiffure à 


domestique domicile 


Troisième Génération 


+ MONUMENTS 
+ PLAQUES EN 
GRANITE OÙ BRONZE 
+ INSCRIPTIONS 
G--°2 
L'ART COMMEMORATIF 
PERSONNALISE 


405, avenue Bertrand 
233-7864 
«Au service des Franco- 
Manitobains depuis 1910...» 


Vous avez des 
événements à signaler? 


Composez le 
237-4823 ou le 
1-800-523-3355. 


Cet ESpace 
est à 
votre 

disposition! 


Couture 
Forest 
Cadieux 


Coopers 
& Lybrand 


comptables agréés 
consultants en affaires 


Associés André G. Couture, c.a. 
Raymond A. Cadieux, c.a. 


Gérard H. Rodrigue, c.a. 
Expert-conseil Gabriel J. Forest, f.c.a. 


Offrant une gamme complète de services 
professionnels aux particuliers et aux entreprises 


2300, édifice Richardson, 1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) R3B 0X6 

(204) 956-0550 

(204) 944-1020 


OPTOMÉTRISTES ASSUREURS 


Dr Denis R. Champagne 


Optométriste 
Sur rendez-vous seulement 
212, avenue Regent ouest 
224-2254 
2090, avenue Corydon 
889-7408 


| Le savoir-faire 


en affaires 


Téléphone: 
Télécopieur: 


Agence d'Assurance 
AURELE DESAULNIERS 
(1987) 

Pour tout service 
d'assurance! 


Joel Desaulniers 
Janet Sabourin-Gatin 
Donald Normandeau 
Brigitte Normandeau 


390-B, boulevard Provencher 
Téléphone: 233-4051 


7 ARDPAC. pe 


Encouragez nos 
annonceurs! 


Dr Keith Mondésir 


Optométriste 
+ Examendelavue 
+ Verres de contact 
201-1555, chemin St-Mary's 
Saint-Vital 
Pour un rendez-vous, 
composez le 255-2459, 


D NES PANE SE L den ss us su 


Abonnez-vous à 
LA à 
LIBERTE 


et obtenez 


GRATUITEMENT 


L'annuaire des services 
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I (2 adultes, 2 enfants) 
| au marais Oak Hammock 
Valide pour les nouveaux abonnements seulement. 
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Écrivez votre chèque ou mandat 
de poste au nom de La Liberté. 


LA : 

LIBERTE Adressez votre enveloppe à: 

La Liberté 
C.P. 190 


Options offertes Saint-Boniface, (Manitoba) R2H 3B4 


Aux É.-U. 
et outre-mer 


Au Manitoba Ailleurs 


au Canada 


321050) 
58,85 $ [J 


{an 28,50$0) 
51,30 $0) 


12550 


2 ans 250$ 0) 


Nom: 


Adresse: 
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